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rumeurs

D
imanche doré et torri­
de au bord du Danube 
où j’ai flâné un peu 
avant qu'un orage vio­
lent n’éclate. Et avant 
que la vraie tornade 
ne débute, autour du CK).

Je n’ai pas été obligée de dormir 
sous les ponts. Tivadar. le grand six 
pieds quatre qui avait hissé mes ba­
gages sur rOrient-Express, m’a trou­
vé un petit hôtel formidable. Tivadar 
est venu à Budapest, pendant quel- 

ques heures seu­
lement, pour re­
partir en train 
vers Paris, avec 
ses deux enfants. 
Chercheur en té- 
lécommunica- 
tion, il travaille 
là-bas pendant 
six mois.
Dans son appar­
tement tapissé de 
livres qui domine 
la place Szervita, 
pendant que sa 
mère me prépa­
rait un plat de 
fraises, que son 
beau-père atten­
dait pour me 
conduire en voi­

ture, il m’a dégotté un hôtel tout près 
de la Duna, après plusieurs tentati­
ves infructueuses.

Je n’oublierai jamais Tivadar. Ni ce 
plat de fraises.

Mais à Budapest, à quelques jours 
de la décision du CIO, on ne bouffe 
pas que des fraises. La rumeur est au 
menu. C’est le temps de l’Intoxica­
tion et de la spéculation.

On commence déjà sentir le cres­
cendo. Samedi, on entrait dans le 
centre de presse sur les collines de 
Buda, comme dans un moulin. Hier, 
il fallait passer au détecteur de mé­
tal et ouvrir serviettes et sacs à main. 
Des policiers et leurs chiens muselés 
montaient la garde dans une allée 
ombragée, près de la salle de confé­
rence où se réunit te gratin du CIO. 
Dans la salle de presse, j’ai vu arri-
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entérinent l’entente sur 
la stratégie référendaire
■ QUÉBEC (PC) — Comme le congrès général de l’Ac­
tion démocratique et le caucus du Bloc québécois 
l’avaient fait dans les heures précédentes, le bureau na­
tional du Parti québécois a entériné hier soir l’entente 
intervenue vendredi entre Jacques Parizeau, Lucien 
Bouchard et Mario Dumont.

C/« XEUTER

Jean Alesi a remporté sa première victoire en Formule Un, hier, sur 
le circuit Gilles-Villeneuve à Montréal, au volant de sa F'errari no 27, mar­
que de commerce de l’ex-pllote québécois. Après 90 Grand Prix infruc­
tueux, Alesi, qui fêtait ses 31 ans hier, a comblé les attentes d’un public 
nombreux qui a envahi la piste aussitôt que le drapeau à damiers a confir­
mé son triomphe. Le grand favori, l’Allemand Michael Schumacher, a joué 
de malchance : Intouchable jusqu’au 58e tour, il a dû se contenter de la cin­
quième place après que son bolide eut éprouvé des ennuis électriques. 
« Quand j’ai appris, à dix tours de l’arrivée, que j’étais en tête, j’en ai pleu­
ré », a confié Alesi. On redoutait la pluie qui aurait pu brouiller les cartes, 
mais l’épreuve s’est déroulé sur le sec. Détails en pages S2 et S3.

Cet accord permettra aux souverai­
nistes de présenter une force commu­
ne lors du référendum sur l’avenir du 
Québec, dont la tenue est prévue pour 
cet automne.

En vertu de l’entente, le Québec pro­
posera au reste du Canada une asso­
ciation à la fois économique et politi­
que à la suite d’un OUI au référendum. 
.^d^'cnant le rejet de la proposition par 
le Canada anglais, le Québec devien­
drait un État souverain dans l’année 
qui suivrait.

Le texte de l’en­
tente doit être of­
ficiellement signé 
aujourd’hui à 
l’Assemblée na­
tionale, par les 
trois chefs des 
partis impliqués.

« Cela a passé à 
l’unanimité. Avec 
cela, il y a possibilité d’élargir la base 
de ce qu’on appelle le camp du chan­
gement face au camp du statu quo », a 
déclaré le premier ministre Jacques 
Parizeau, au sortir de la réunion.

Face à la méfiance exprimée par cer-

L’accord 
signé par les 
trois chefs à 
l’Assemblée 

nationale 
aujourd’hui

tains porte-parole de l’Action démo­
cratique, M. Parizeau ne s’est pas 
montré inquiet. «Ces gens-là ont été 
floués par les libéraux dans des condi­
tions difficiles. Je comprends qu’ils 
soient méfiants. La confiance s’établi­
ra au fur et à mesure qu’on chemine­
ra », a-t-il dit.

11 a invité les « fédéralistes déçus ou 
incapables de se rallier au statu quo » 
à se joindre à la coalition des forces du 
changement.

Une compilation des suffrages obte­
nus lors du dernier scrutin par le Par­
ti québécois (44,7 %) et par l’Action dé­
mocratique (6,.‘5%) montre que la nou­
velle alliance pourrait obtenir une ma­
jorité d’appuis lors du prochain réfé­
rendum, si chaque formation politique 
conservait les voix recueillies le 12 
septembre dernier.

Le ministre des Transports Jacques 
Léonard, associé au camp des souve-

Voir OUI en A2 ►
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COLOMBIE

Une bombe explose durant un festival 
de musique: 28 morts, 200 blessés

mrr Ars ('araïbes

< là\ VENEZUELA

■ B(KK)TA (AP, Reuter) — Au moins 28 personnes ont été tuées et 
plus de 200 autres blessées par l’explosion d’une bombe de forte puis­
sance, tard samedi soir dans un pare de Medellin (nord-ouest de la Co­
lombie) où se déroulait un festival de musique.

juin 1991, de diffi­
ciles négociations 
de paix. Quoique 
se déclarant dis­
posé à négocier, 
les PARC pour­
suivent leurs at­
taques meurtriè­
res quasi journal­
ières contre les 
troupes de la 
Colombie.
Le parc San Anto­
nio. où l’explosion 
s’est produite, se 
trouve à un pâté 
de maison seule­
ment d’un poste 
de police. L’engin

L’attentat meur­
trier survient au 
lendemain de l’ar­
restation de l’un 
des plus gros tra­
fiquants de dro­
gue du monde, qui 
dirigeait le cartel 
de Call, Gilberto 
Rodriguez Ore- 
jucla.
Un suspect a été 
arrêté par la poli­
ce. L’homme, dont 
l’Identité ou le 
mobile n’ont pas 
été révélés, trans­
portait cinq boîtes 
de poudre. Une

océan
Paeiflq

COLOMBIE
O Bogota

MEDELLIH
L'explosion a eu 
lieu dans un parc
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Interminable
La guerre en Bosnie pourrait 

durer 10 ans, admet le secrétaire 
général des Nations unies.

Pace AU
UESTIONS D’ARGENT

Mine de rien
MazaHn et LAB Chiysotile mènent 

de discrètes négociations pour 
mettre un terme aux poursuites.

Pace C 1
A

récompense équivalant à près de sept 
millionsS a été promise à quiconque 
permettra d’appréhender d’autres 
suspwts.

lA* mouvement de guérilla Frrees ar­
mées révolutionnaires de Colombie 
(FARC, marxiste), qui a revendiqué 
eet attentat, est le plus important et 
l’un des plus anciens groupes de lutte 
armée de (\»lotnbie.

Ia's FARC font partie de laCoordina- 
tion nationale de la Guérilla Simon Bo­
livar (CNGSB) qui réunit aujourd’hui 
((uatre mouvements subversifs, et qui 
H*engngé avec l«'%ouvernement. en

INFOOBAPHIE AP/LESOlElt

de 10 kilos, rrtilpli de mitraille, avait 
été placé sous une sculpture représen­
tant un oiseau et signée de Fbrnando 
Botero, devenu célèbre pour ses per­
sonnages aux formes très pleines. Il 
n’y avait plus, au moment de l’attentat. 
qu(' 1500 spectateurs dans le parc, 
alors que l’affluence a pu atteindre 
.5000 personnes, selon un organisa­
teur. Plusle\ira enfants figurent parmi 
les \1ctime8.

« Oux qui ont fait cela sont des bar­
bares qui tentent de nous altelndn' là 
où ils peuvent nous blesser le phis, et 
ils primèrent Medellin pour ce genre

'■J ±3 ' .
r-yj ^

Ije corpB d'tme femme repotte datu le parc de Medellin où la bombe 
de forte puùuance a exploné diurant un festU'ol de munique.

%
Maximum 21, Minimum 9

l’artiellement ensoleillé, nuageux en 
soirée. Demain, ensoleillé avec quel­
ques nuages. Détails page S16
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d’attentat », a déclaré le maire de la 
ville au quotidien de Bogota « El Es- 
pivlador».

1 A's autorités eolombiennes, qui crai­
gnent que le bilan ne s’aggrave, ont 
laAe des appels parmi la population

afin qu’elle donne de son sang. l>e mai­
re, St'rglo Naranjo, a convoqué une ré­
union d’urgence avec les «'sponsables 
des forces de police afin de prendre

4k Voir BOMBE en A2 ►
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Briser le statu quo

Suite de la Une

rainistes inconditionnels au sein du 
PQ.s’ est dit d'acTord avec- l’entente in­
tervenue vendrcHil.

M. Léonard croit que ces souverai­
nistes vont promouvoir l’entente avec- 
enthousiasme. « Il n’y a rien de chan» 
gé. Le programme du parti parlait très 
nettement d’une assoc-iation économi­
que. De plus, il y avait des mécanismes 
de discussions prévus dans notre pro­
gramme. Nous allons demander au 
reste du Canada d’entériner tout ça», 
a dit le ministre des Transports.

Les discussions du Bureau national 
du PQ ont eu lieu à huis clos hier soir 
mais rien ne donnait à croire que les 
débats avaient été orageux au mo­
ment d’entériner l’entente à laquelle 
en sont venus MM. Parizeau, Bou­
chard et Dumont.

La stratégie référendaire commune 
signifie que des changements peuvent 
maintenant être proposés au reste du 
Canada, a soutenu hier Lucien Bou­
chard.

A l’issue d’une réunion du caucus et 
de l’exécutif du Bloc québécois, son 
chef Lucien Bouchard s’est dit 
confiant que les forces souverainistes 
seraient ainsi en mesure de gagner le 
référendum à l’automne.La nouvelle 
coalition souverainiste est la seule qui 
représente le changement au Québec, 
estime M. Bouchard. Les fédéralistes 
demeurent enfermés dans un statu 
quo qui ne correspond plus aux aspi­
rations du Québec, croit-il.

Mario Dumont, le chef de l’Action dé- 
moc-ratique, a fait des remarques si­
milaires à l’issue d’une réunion de son 
parti à Sherbrooke. Il a appelé tous les 
Québécois à se rallier au changr-ment.

L’AIXJ est largement composé de li­
béraux provinciaux déçus des ér-hecs 
répétés de réforme de la constitution 
canadienne.

.M. Bouchard a soutenu que l’idée 
d’une association avec un Québec in­
dépendant allait être rejetée par le Ca­
nada anglais jusqu’à ce que le OUI 
l’emporte lors d’un référendum. Mais 
après, ce sera différent, a-t-il soutenu, 
puisque ce sera alors tout le Québec 
qui parlera alors au reste du Canada.

Le chef du Bloc québécois a, par 
ailleurs, dit ne pas craindre la réac­
tion des purs et durs du Parti québé­
cois qui auraient préféré insister da­
vantage sur la souveraineté que sur 
l’assoc-iation lors du référendum.

Tout ce qu’il y a dans l’entente entre 
les trois partis était dans le program­
me de l’ancien premier ministre René 
Levesque, a expliqué M. Bouchard. 
Mais cette fois-ci, les Québécois ne se­
ront pas appelés à voter en faveur 
d'un mandat de négt)cier une associa­
tion mais en faveur de la souveraine­
té, a-t-il précisé.

L’entente entre les trois partis sti­
pule que l’offre d’association restera 
sur la table pendant un an. Si, après 
un an, le reste du Canada n’en veut 
toujours pas, alors le Québec sera li­
bre d’agir seul et de s’associer à d’au­
tres p]tats.

FRAISES
L’intoxication 

fait partie 
du jeu

Suite de la Une

BOMBE
Une première en 2 ans

Suite de la Une

des mesures de sécurité.
Avant la mort de Pablo Escobar, plu­

sieurs attentats très meurtriers 
avaient frappé la Colombie. En 1989, un 
avion d’une ligne intérieure avait ex­
plosé en plein vol, faisant 107 morts. Un 
mois plus tard, un attentat à la voiture 
piégée en plein centre de Bogota, de­
vant le quartier général de la police se­

crète, avait fait 63 morts et 700 blessés.
Le dernier attentat à la bombe compa­

rable commis en Colombie avait coûté 
la vie à treize personnes en avril 1993 
dans un centre commercial de Bogï)ta. 
11 avait été organisé par Pablo E]sc‘obar, 
patron du cartel de Medellin qui devait 
être abattu par la police en décembre 
1993.

Depuis la mort d'F^scobar, un calme re­
latif prévalait en Colombie.

ver les premiers journalistes. Ils exa­
minaient les téléphones comme des 
bombes qui ri-squent d’exploser.

-« Il parait que les gens de Québec 
ont jeté la serviette», m’a dit une 
journaliste suisse rencontrée dès 
mon arrivée. Serait-ce que les Suis­
ses sont les artistes de l’intoxica­
tion ■? Pas Véronique Pasquier du 24 
Heures, en tout cas. Car des jeux, el­
le n’en a rien à cirer, m’a-t-elle dit. 
Basée à Budapest, son « beat », c’est 
la guerre en Bosnie.

Depuis des mois, elle quadrille l’ex- 
Yougoslavie, en voiture, quand il y a de 
l’essence. Elle est en train de brûler sa 
deuxième mini-Honda. «Je suis ici 
pour dépanner une petite chaîne de ra­
dio qui n’a pas les moyens. Je ferai des 
topos. Alors tu com­
prends, les jeux, je 
m’en fiche complète­
ment. J’aimerais 
mieux être ail­
leurs» a-t-elle dit en 
ouvrant son petit kit 
de presse et en dé­
couvrant un foulard 
aux couleurs du 
CIO. «Tiens, ici aus­
si, ils essaient de 
corrompre les journalistes ! »

Des rumeurs non plus, elle n’en a 
rien à cirer...

- « Ce ne sont pas les Suisses qui ré­
pandent des rumeurs, mais les gens 
de Sait Lake City, m'a dit un membre 
de la délégation de Sion. Ils veulent 
passer entre Québec et nous. »

En tout cas, l’intoxication fait par­
tie du jeu. Assez pour que l’équipe de 
Québec veuille tenir, dès ce matin, 
unê conférence de presse. Les « spin 
doctors » de 2002, vont tenter de cor­
riger les mauvaises perceptions. Et 
j’imagine que vous les verrez ce soir 
à la télé. Québec tiendra aussi ven­
dredi, sa conférence de presse offi­
cielle, juste avant le vote.

Il y a les rumeurs, il y a aussi les

Vous pouvez gager
« le coeur vous en dit 
vous avez autant de 
chances de deviner 
le gagnant à Québec
qu’ici, à Budapest

spéculations.
Sion, Québec, Ostersund, Sait La­

ke’.^ Les paris sont ouverts.
« Sait Lake est largement en tête, 

me dit un journaliste d. Frankfurt, 
familier des conférences du CIO et 
qui n’a aucun parti-pris. Il était à Mo­
naco quand Sydney fut choisie plutôt 
que Pékin.

« Mais chaque fois, on peut affirmer 
une chose et le contraire. Le rapport 
d’évaluation est favorable à Sait La­
ke City. Ils sont passés à un cheveu 
de l’emporter contre Nagano la der­
nière fois. Mais on ne sait jamais ce 
qui peut influencer les délégués. »

Autant dire qu’à Québec, aussi bien 
qu'à Budapest, vous pouvez gager si 
le coeur vous en dit. Vous aurez au­
tant de chances de deviner qu'ici, 
avec toutes les dépêches qui vont 
crépiter, tous les reportages de la té­

lé, de la radio, avec 
la meute des jour­
nalistes de Québec 
et du Québec arri­
vés à Budapest hier 
et qui vous inonde­
ront de reportages. 
J’imagine déjà le 
journaliste de Qua­
tre-Saisons, entou­
ré de chiens muse­
lés, de policiers ar­

més, pointant du doigt le centre des 
congrès de Budapest où se trouve la 
salle Patria et déclarant, d’un ton 
dramatique: «C’est ici, vendredi à 
6hl5 du matin (heure de Québec), 
que Québec 2002 va présenter son 
dossier au CIO, après les trois autres 
villes concurrentes. Et c’est ici, à 
13h20, (heure de Québec) que le pré­
sident Samaranch annoncera où se 
tiendront les jeux.

Je l’imagine encore, vous montrant le 
casino de Budapest qui se dresse de­
vant le Danube bleu (la Duna), juste fa­
ce au Pont Széchenyi Lanchid (le répu­
té Pont des Chaînes) et disant d’un ton 
non moins pathétique: «C’est un casi­
no comme celui-là, qui aurait permis à 
Marcel de garder les Nordiques ! »
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C’est le GROS RASSEMBLEMENT 
FORD et MERCURY de la grande 
région de Québec!

Les 17 concessionnaires FORD ET 
MERCURY regroupent plus de 3000 
véhicules prêts à être sacrifiés!

C’est l’occasion rêvée!

Imaginez! 3 000 véhicules NEUFS 
qui doivent sortir COÛTE QUE COÛTE!

De plus, ils sont tous disponibles 
chez votre concessionnaire FORD et 
MERCURY de la grande région de 
Québec!

LE
nDisire
Mill

RASSEMBLEMENT

de la grande régi^
ENCORE

MERCURY
LINCOLN

POUR VOUS!
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Le Grand 
Séminaire 

déménagera 
dans le Vieux

Yvhs Thkhkikn

Le Soleil

■ QUÉBEC — La nomination d’un nouveau supérieur au Grand Sé 
minaire de Québec serait le prélude de changements importants pour 
les séminaristes, qui pourraient notamment déménager de 1 édifice* du 
2142, chemin Saint-Louis pour habiter le Séminaire de Québec, dans 
le Vieux-Québec.

Selon ce que LE SOLEIL a appris de 
sources sûres, l'abbé Réal Grenier, ac­
tuellement curé de la paroisse Sainte- 
Marie-Médiatrice (Château-d’Eau, 
près de Loretteville), remplacerait 
l’abbé Michel Stein comme supérieur 
du Grand Séminaire.

Depuis quelques années, le nombre 
de séminaristes diminue constamment 
et les locaux semblent inadéquats pour 
l’avenir. De plus, les frais pour loger 
dans l’édifice de la communauté des re­
ligieuses Sainte-Famille-de-Bordeaux 
seraient trop élevés pour les capacités 
financières du Grand Séminaire.

Le Grand Séminaire loge sur le che­
min Saint-Louis depuis près de 15 ans, 
à la suite de la vente de l’ancien édifi­
ce devenu le pavillon Casault de l’uni­
versité Laval.

Les responsables diocésains et les 
responsables de la fondation du Sémi­
naire de Québec, selon les informa­
tions du SOLEIL, verraient d’un très 
bon oeil le déménagement sur les 
lieux d’origine du séminaire fondé par 
M**^ François de Laval.

Il a été impossible de parler à M.M. 
Stein ou Grenier, hier, ni à un port('-pa- 
role du diocèse de Québec.

PROJET PILOTE EN GASPESIE

La eSST veut 
redorer son blason

Makik-Lisk Di on NK
(’olldhoralion spéeiale

I GASPÉ — Après une décennie de déficits, la Commission de la san­
té et de la sécurité du travail (CSST) fait un virage à 180 degrés pour 
redresser ses finances et troque son approche légaliste contre un ser­
vice plus personnalisé. Une nouvelle façon d’administrer, testée no­
tamment dans les bureaux de la direction régionale de la Gaspé- 
sie/îles-dHa-Madeleine depuis un an.

Consciente du négativisme que son 
simple nom suscite chez les em­
ployeurs, les travailleurs, les eitoyens 
en général et confrontée il y a trois ans 
à un déficit monstre de 2 milliards S, la 
CSST a choisi de passer aux aetes afin 
de redorer son blason.

« Nous n’avons pas la prétention d’a­
voir tout fait mal dans le passé, pas 
plus que nous avons la prétention de 
tout faire bien à l’avenir, mais on va s’a- 

I juster progressivement », a mentionné 
, le dirwteur régional du secteur de Gas- 

pé, Roland Augi'r.
« Mieux vous comprendre, c’est no­

tre priorité», voilà maintenant ce qui, 
I au dire du bureau de la CSST à Gaspé, 
! traduit le changement de cap et la 
’ nouvelle vision des fonetionnaires.
; Un slogan clef qui donne prétexte 
également au laneement d’une eampa- 
gne publicitaire régionale pour pro- 

< mouvoir ce côté dorénavant dit plus 
! humaniste du régime québécois de la 
santé et de la sécurité du travail.

! «Auparavant, on (la CSST) avait 
' peut-être une apprcK-he plus procédu­

rale, raconte Karen Stc-t.roix, chef 
d’équipe en indemnisationà (iaspé. 
Maintenant, on a revu nos façons de 
faire, nos façons de voir. On a le temps 
de plus écouter les gens, de connaître 
leurs besoins, de leur répondre et de 
leur expliquer surtout. »

Confrontée à une multitude de fonc­
tionnaires différents et à des formali­
tés administratives complexes, la per­
sonne accidentée du travail a souvent 
peine à s’y retrouver.

Ciblé comme endroit pilote à l’éehel- 
le du Québec, le bureau de Gaspé pal­
lie maintenant cette problématique 
par la mise en place d’équipes perma­
nentes de conseillers.

Le but, préeise-t-on a la direction ré­
gionale, vise à assurer une meilleure 
continuité des dossiers et créer une 
synergie entre les employés.

D('jà, un certain «délestage» des 
procédures de la laborieuse machine 
semble porter fruit. Après avoir enri*- 
gistré un surplus de 12l)millions$ en 
l!t!t4, la CSST prévoit que ce gain sera 
de 51 millionsS cette année.

6000 truites au pied de la chute

yVf-

LE SOLEIL JEHU VALLIERES

La plui© n’a pas ralenti l’ardeur des amateurs de pêche, qui se sont rendus en grand nombre hier 
et samedi au pied de la chute Montmorency pour y prendre quelques belles truites mouchetées. Organisée par 
les Chevaliers de Colomb du district de Montmorency, cette activité de « Pêche en ville » était offerte gratuite­
ment à tous. Quelque «(KM) truites avaient été déposées dans le bassin situé au pied de la chute, pour le plus grand 
plaisir dE*s amateurs de pêche. Lun d’eux, M. Hugues Bouchard, de Beauport. exhibe fièrement ses prises.

VILLES-CENTRES

Le Québec se fait semoncer
llKNOi'l Roituikr

Le Soleil

■ QUÉBEC — Le gouvernement s’est fait vertement semoncer la se­
maine dernière par les municipalités qui lui ont dit de corriger ses pro­
pres erreurs au lieu d’abîmer les municipalités de bêtises.

C’était lors d’une réunion d’un comité 
mis sur pied pour consulter les muni­
cipalités de ta couronne des villes-cen­
tres sur les problèmes vécus par ces 
dernières. La reunion avait lieu dans 
la Rasse-Ville de Québi'c. en plein cen­
tre-ville d’une ville-centre, et une ma­
jorité des municipalités de ta Commu­
nauté urbaine de Québec (CUQ) était 
représentée.

Ces consultations des villes de la 
banlieue des villes-centres ont lieu 
parce que ees banlieues ont fait voir 
au ministre des Affaires municipales, 
Guy Ctu'vrette, et à l’Union des muni­
cipalités du Québec, qu elles de­
vraient avoir leur mol à dire dans la 
solution des problèmes des villesH-en- 
tres, surtout que celles-<‘i lorgnent du

côté de la banlieue pour faire suppor­
ter une partie de leur fardeau fiscal.

Une autre réunion du genre aura lieu 
cette semaine à Montréal, après quoi 
on tentera de dégager un dénomina­
teur commun afin de donner des indi­
cations au ministre sur les pistes à 
emprunter.

La mairesse Andrée Boucher, de 
Sainte-Foy. a indiqué que certaines li­
gnes de forces se sont dégagées de 
l’assemblée.

,\insi. les participants ont convenu 
que l’appellation de ville-<‘entre convi*- 
nait plus ou moins à certaines villes 
ainsi désignéi's.

Il y eut aussi beaucoup de mises en 
garde de faites aux villes-centres qui 
devraient faire attention aux excès.

Ainsi, on ne réglera rien en faisant 
payer par la banlieue des excès que les 
vilies-centres n’arrêtent pas de faire.

Mais le gouvernement a été vertement 
semoncé. lui qui ne wsse de vouloir fai­
re la leçon aux municipalités. Qu’il re­
garde ses propres erreurs. L’étalement 
urbain, c’est lui qui l’a encouragé. « La 
racine du mal. c’est souvent le gouver­
nement », dit M""' Boucher. 11 devrait évi­
ter d étendre les problèmes, par exem­
ple en pelletant des dépenses dans la 
cour des municipalités.

Le maire de Vanier, Robert Cardinal, 
a trouvé la réunion positive, car elle a 
permis aux gens de la banlieue de se 
défouler. Ils en avaient gros sur le 
coeur en voyant certaines recomman­
dations des rapports des trois comités 
de la Table Québec-municipalités sur 
les villesH-entres, recommandations 
qui empiètent sur la richesse de la ban­
lieue qui est accusée de bien des maux. 
Ces recommandations ne recevraient 
l’appui d’aucune municipalité de la 
banlieue de Québt'c si elles n’étaient 
pas amendées, affirme M. Cardinal.

METRO 1995 24 mois seulement...c’est plus logique que
de FINANCER 5 longues années AILLEURS

1990$
comptant

162**
par mois

1240$
comptant

195**
p.u mois

‘Transport at préparation inclus

Aucun
comptant

251**
par mois

I
Cabine allongée ou régulière 
Diesel ou essence

1^

4 iil'IIiWliIH9

Pour vos vacances..
LUMINAVAN 1995

7 pass., 6 cyl.
7 sièges indépendants

A partH de

17995*
Taxes et trartspori en sue

MARLIN Chevrolet Oldsmobile inc.
2145, boul. Charest Ouest

i 688-1212-
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CARLETON

Le bail est signé

L
a firme Croisières Carleton- 
Ix*s îles, qui reliera direete- 
ment les îles-de-la-.Madeleine à 
la Gaspésie dès le T'juillet, a signé 

vendredi le bail de hK-ation du navire 
John-HamilUm-Gmi! avw la pro­
priétaire de ce traversiez la smûété 
Marine Atlantique, de Moncton. Le 
navire, qui subit son inspection et 
quelques modifications relatives à la 
nouvelle desserte au chantier mariti­
me Verreault, de Les Méchins, effec­
tuera 30 allers-retours entre Carleton 
et Cap-aux-Meules du 1" juillet au 29 
août. 11 devrait arriver au quai de Car­
leton le 21 juin. «Nous avons égale­
ment eu une autre agréable nouvelle 
lors de l’inspection du navire au 
chantier Verreault. La consommation 
de carburant des huit moteurs est 
bien inférieure à ce que nous a\ions 
anticipé», note par ailleurs le prési­
dent de Croisières Carleton-Les îles, 
Jean-Marc Landrv. G.G.

GASPÉ

Les Tables 
régionales de l’Est

SAINT-GEORGES

Intégration des 
handicapés

Les Tables régionales de l’Est, 
c’est <)ü fa<,‘ons de découvrir les 
particularités culinaires du 
Has-Saint-Laurent, de la flaspésie t*t 

des Îles-de-la-.Madeleine. Membre de 
la Corporation de la cuisine régionale 
du Québec- durant les sept dernières 
années, le réseau des Tables régiona­
les de l’Est du Québcx* est maintenant 
un organisme distinct. Ce circuit, le 
plus important du genre au Québec, 
regroupe (i4 restaurateurs oeuvrant 
sur le parcours touristique allant de 
La I\K-atière aux îles. Le concept des 
Tables régionales de l’Est du Québtx* 
vise à offir aux clients étrangers et lo­
caux des menus, composés à 30% de 
produits agricoles et marins locaux et 
à 70% de produits québécois. Les 
membres entendent aussi créer un at­
trait pour les produits de la mer sous- 
utilisés. M.L.I).

Pour témoigner des progrès ré­
alisés en faveur de l’intégra­
tion sociale des personnes 
ayant une déficience intellectuelle, le 

Centre Victor-Cloutier, qui souligne 
en juin son 25e anniversaire en Beau- 
ce-Etchemins, lance, sous le thème 
L'intégration, c'est l’affaire de tous, 
une affiche produite en c-ollaboration 
avec la compagnie Distal. Si certains 
handicapés ont besoin d’un soutien 
comme celui du centre spécialisé 
qu’est Victor-C'loutier, tous ont d’a­
bord besoin de l’ouverture et de l’ac­
cueil de la communauté. L.D.

MURDOCHVILLE

Trottoirs refaits

Les autorités municipales de 
Murdochville recevront une ai­
de financière de 25 160$ des 
gouvernements fédéral et provincial 

pour la réfection des trottoirs de 
l’avenue Miller. Ces deux contribu­
tions sont versées dans le cadre du 
programme «Travaux d’infrastruc­
tures Canada-Québec ». H.M.

EST DU QUEBEC

Ordre du mérite

OTTAWA

Nos bélugas meurent du cancer

Des chercheurs de Montréal ont indiqué samedi avoir découvert un 
taux alarmant de cancer parmi les bélugas observés à la jonction 
des fleuves Saint-Laurent et Saguenay. Ils estiment que le cancer 
affectant ces baleines blanches pourrait être lié à des sous-produits toxi­

ques provenant des usines de production d’aluminium. Sur 73 cadavres 
de bélugas examinés, les chercheurs ont constaté que 20% des cétacés 
étaient morts des suites du cancer, un pourcentage qualifié d’«énorme» 
par le chercheur Daniel Martineau. (AFP)

La Fédération des commissions 
scolaires du Québec a décoré 
de l’Ordre du mérite MM. Laval 
Morin, directeur général de la com­

mission scolaire Vallée-de-la-Matapé- 
dia, André Bonsang, enseignant, au­
teur et fondateur du Théâtre de Cinq- 
Sec à la polyvalente de La Pocatière, 
et, à titre posthume. Normand Berger, 
directeur général pendant 25 ans, 
pour la région de la Gaspésie. Cette 
décoration vise à souligner leur con­
tribution exceptionnelle à l’avance­
ment de l’éducation, à la promotion et 
au progrès des commissions scolaires 
et du système public d’enseigne­
ment.

La renaissance
de lexpressionnisme
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PONT-ROUGE

Relance du Moulin Marcoux

Frôlant la faillite l’an dernier, la Corporation du vieux Moulin Mar­
coux, de Pont-Rouge, est maintenant sortie des eaux troubles. Ce 
pilier culturel inestimable pour Portneuf profitera de son 12^’ anni­
versaire de fondation de pour mettre à profit son plan de relance. Dans un 

rapport déposé le 5 mai, la Commission Déry suggère de faire de cet 
endroit historique un Heu muséal. Dans c-ette persp<îctlve, la laiterie ser­
virait de petit centre d’interprétation du saumon pendant que la maison 
accueillerait des expositions annuelles. Au fil des ans, le Moulin Marcoux 
est en quelque sorte devenu La Mecque culturelle de la circonscription de 
Portneuf. Chaque été, c’est le rendez-vous de plusieurs dizaines d’artis­
tes. Encore cette saison, le vieux moulin débordera d’actl\ités. La salle 
Raymond-Turgeon recevra une demi-douzaine d’expositions. M.G.

THETFORD MINES

En l’an 2000, le 
tourisme sera la 

principale industrie

Nouvellement élu pour un man­
dat de deux ans à la présiden­
ce de l’Association touristique 
Chaudière-Appalaches (ATCA), Ri­

vard Beaudoin s’est fixé comme ob­
jectif de préparer l’organisme pour 
l’an 2000, où le tourisme devrait sur­

passer l’indu.strie manufacturière 
comme première industrie en impor­
tance au Québec. Nommé personnali­
té touristique de l’année dans Chau­
dière-Appalaches en 1994, M. Beau­
doin a reconnu l’importance d’injec­
ter du sang neuf au sein du conseil 
d’administration de l’ATCA. 11 sera 
secondé, entre autres, de deux nou­
veaux venus: la vice-présidente I^oui- 
se Roy, mairesse de l’île-aux-tîrues, 
et le directeur Éric P'ournier, prési­
dent de l’AssiK-iation touristique de la 
Beauce et des Bureaux touristiques 
du Québec. I.B.

Hébergement Handicapé 
de Frontenac est 

menacé de fermeture
I.\N Bt'SSIKKKS

Collaboration spéciale

■ THETFORD MINES — Devant 
l’impossibilité de trouver elle-mê­
me les 2 millions $ nécessaires à 
la rénovation de ses installations 
de la rue Notre-Dame sud à Thet- 
ford .Mines, la Fondation Hébttrge- 
ment Handicapé de Frontenac, 
une ressource d'acueil et de tran­
sition pour les personnes adultes 
lourdement handicapées, lance 
un cri d’alarme au gouvernement 
du Québec en réclamant une sub­
vention de 70{)()(K)$ non récurren­
te ou une subvention annuelle ri'- 
nouvelable de 58(KK)$.

C’est lors d’une conférence de presse 
tenue mercredi à Thetford Mines que 
les dirigeants de l’organisme ont ré­
clamé une aide gouvernementale afin 
de pouvoir débuter les travaux de ré­
novation avant le 25 juillet, à défaut de 
quoi l’organisme sans but lucratif de­
vra SC résigner à fermer ses portes 
parce que ses installations ne sont pas 
conformes aux normes de sécurité en 
vigueur pour les édifices publics.

ITésident de la Fondation et ex-mai- 
re de Thetford Mines, Louis-Philippe 
Boucher a d’ailleurs fait remarquer 
que le gouvernement réaliserait des 
économies en acceptant de financer 
cette ressource d’accueil qui fournit 
de l’emploi à 17 personnes, dont sept 
à temps plein.

«Si nous fermons nos portes, nos 14 
bénéficiaires devront être relocalisés 
dans des centres d’accueil ou des pa­
villons, ce qui occasionnerait des dé­
boursés supplémentaires variant en­
tre 438 489 $ et 604 800 $ au gouverne­
ment du Québec. En majorant notre 
budget annuel, qui est actuellement de 
206 000$, d’un montant de 58000$, il 
est évident qu’on réaliserait des éco­
nomies en plus de répondre aux be­
soins des bénéficiaires en leur per­
mettant de vivre dans un milieu stimu­
lant », a expliqué M. Boucher.

Celui-ci a également précisé que des 
démarches avaient déjà été entamées 
au niveau gouvernemental mais que 
cela n’avait pas donné de résultats 
étant donné les budgets limités et le 
contexte de compressions budgétai­
res.

C’est donc l’appel de la dernière 
chance que lance présentement l’or­
ganisme aux élus provinciaux car la 
date du 25 juillet est la date finale 
fixée par la Régie du bâtiment pour le 
début des travaux.

Minigolf pour personnes 
handicapées à Saint-Cyprien

Caki, Tll 1:111 At i.t
Colla b oralion spécia Ir

m SAINT-CYPRIEN — U* Contre 
do vaoHnoos ot d’approntissago 
de loisirs pmir porsonnos bandi- 
oapoos, La Clé dos Champs, do 
Saint-Cyprion-do-Riviêro-dti- 
lioup, innove.

Un an après son inauguration, la cor­
poration gestiftnnaire met à la dispo­
sition de ses clients un tout nouvi'au 
centre de conditionnement physique 
adapté aux besoins des personnes 
handicapées. D’ici le I" juillet, s’y 
ajoutera un minigolf, le premier du 
gt>nre au Québec pour e«> type d’éta­
blissement. Un inv«>stissetTH'nt total 
de 2(K)(KM)$.

L«' centre, qui entreprend une pre- 
mièr«‘ année c»»mplète d'aeiivités, s»* 
p»>rte bien. « N«ilre taux d’oeciipiîtbtn

pour la saison estivale est de 70%. 
("est un grand défi que nous avons à 
relever», a rappelé le directeur géné­
ral, l’i«’rre Bélang(>r, lors d’une confé- 
r«'nc«' de pn'sse tenu»' hier à Saint-(\v- 
prif'u, municipalité de 1300 habitants 
située à une cinquantaine de kilomè­
tres au sud-«'st de Rivièn'-dii-IiOup.

La (3é d»'s (Champs est un eompU'xe 
d’une trentaine de chambres construit 
au coût t»>tal de 2,2 millions$, ouvert 
12 mois par année «'t équipé (tennis, 
piscine...) pour répondre aux besoins 
d»'s personnes à capacité r»'duite.

L’entrepri.se, qui ixturra employer en 
période d»' pointe une quarantaine de 
pf'rsonnes, »'s( aussi disponible à des 
gi-oiipt's ou sessions de travail, grou- 
p»'s de moloïK'igistes, événements 
spe«'iaux.

S«'lon la din'ction, 70% de la clientè- 
1»' provient du Bas-Saint-I .aim'nt, 20% 
de la région de Qiiéb»*»' ci t0% d’au­
tres régions comme la Gaspésie, la 
('«'>te-N»»rd et r()ula<(flals.

g
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Blancs bérets et Bérets Blancs
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V
olonté numéro 2) «Je veux être dé­
coré de ma médaille miraculeuse 
et de ma médaille créditiste dans 
ma tombe et au salon. Qu'on met­
te un béret et un drapc^au créditis- 
tes sur ma tombe et au salon. Et 
mon chapiMet dans mes mains. »

Volonté numéro 5) «Je demande de m’enterrer 
tout de suite après mon service, même si je meurs 
en hiver, je ne veux pas être mis en charnière. »

Il y en six comme <,‘a. C’est sipné d’un citoyen de 
Noélville qui repose maintenant en paix. Jour­
nal Vers Déniai U, 822' numéro, page 3, coin in­
férieur droit.

Celui-là est mort, mais pas le Crédit social. Je 
re^-ois régulièrement le journal de (îilberte Côté- 
Mercier et de son mari Gérard ; et y a pas très 
longtemps de ça, j’apercevais encore quelques 
Bérets Blancs qui sortaient de leur quartier gé­
néral, rue Saint-Vallier, en basse-ville de Québec. 
Ils s’appellent officiellement Pèlerins de Saint- 
Michel, ce qui vous peut vous éclairer passable­
ment sur leur inspiration.
J’ai appelé la maison-mère de Montréal, au 

(514)856-5714 pour actualiser le dossier. «Vous 
allez tout savoir si vous lisez bien li’ns’ Demain. 
Nous ne répondons plus aux journalistes. Ils nous 
ont trop mal servis dans le passé », a dit une voix 
rieuse et polie, mais ferme. \ji. dame évidemment 
n’a pas voulu se nommer. Je m’étais déjà fait ré­
pondre la même chose il y a dix ans. Les Bérets 
Blancs ont au moins la qualité d’être constants.

La personne a ajouté, avant de ne pas me répon­
dre : « 11 y a beaucoup plus de gens qui iisent Vers 
Demain que LE SOLEIL, croyez-moi cher mon­

sieur ! » LE SOLEIL, c’est au­
tour de KKIIKK) copies par 
jour la semaine et 140(MKl le 

i ><<^11x11. de Cap-de-la-.Made-
leine aux iles-di*-la-Madelei- 
ne. C’est quand même pas de 
la ch mm te

Les Bérets Blancs sont 
beaucNiup portés sur les p(»k>- 
rinages et la prière, tv qui ne 

Alain m’agace pas moi. mais ce qui
Bouchard d^rangi* plusieurs. Ils di­

sent aussi quelques énormi­
tés comme; imprimons de l’argent et donnons-le 
aux pauvres, qui pourront ainsi acheter et faire 
marcher l’économie. .Mais ils lancent aussi certai­
nes petites choses qui m’ont toujours accr<K-hé, 
comme, dans ce même numéro de G’r.v Demain :

C’est au peuple lui-même que sont dues tes 
dettes publiques. Ce sont nos ancêtres qui ont 
bâti le pays, et non pas les banques. C’est bien 
étrange que ceux qui ont fait le pays le doi­
vent à ceux qui ne l’ont pas fait.

Et je me dis. chaque fois, dans ma grande naï­
veté : parmi tous ceux qui se moquent des Bérets 
Blancs, y en aurait-il qui en riraient un peu plus 
jaune que d’autres? J’sais pas moi, ceux qui con­
trôlent l’économie, par exemple.
Je conviens que c’est fou, de se laisser attraper 

comme ça par le Crédit social. Mais ce qui me fa­
tigue, c’est que tellement de monde se fait aussi 
attraper par le crédit à la consommation et que 
là, personne ne se moque.

Ce n’est pas pour mémérer, mais dites-moi, y a- 
t-il des Bérets Blancs en Outaouais?

D
es Berets Blancs en Outaituais ?
Oui. sans doute. Mais je ne les 
connais pas. Je les ai rarement 
vus. Je sais que l*aul Therrien, 
l’ancien chef des nouvelles du 
Droit et ancien rixiacteur de dis­

cours de Brian Mulroney, était abonné à la re­
vue l’cr.s Demain. Question de se bidonner un 
peu.

Alors la dame des Pèlerins de Saint-Michel à 
.Montréal a peut-être raison. IVut-être qu’il y a 
plus de gens qui lisent l’cr.v Demain que LE SO­
LEIL. Un peu comme il y a plus de gi'ns qui li­
saient f^’rf>cque Le Droit.

Mais pour revenir à ces Berets Blancs, j’admets 
que je ne les connais pas. J’habite de l'autre ccV 
té de la rivière. À Vanier, « in Ontario ».

Et je pense que les Bérets Blancs auraient été 
plutôt mal aci'ueillis dans cette ville.

Voyez-vous, Vanier est un petit village majori­
tairement francophone qui, comme le village 
gaulois, résiste depuis toujours à l’envahisseur, 
voire à Mike Harris.

P’TITE VILLE; P’TITK VIE
Alors, tout ce qui n’est pas orthodoxe est plutôt 

mal vu à Vanier. P’tite ville ; p’tite vie.
Et je crois que les Bérets Blancs se seraient vi­

te ennuyés de leur mère s’ils avaient mis les 
pieds ici.

On a eu notre leçon avec les Témoins de Jého­
vah.

Du bon monde, ces Témoins de Jéhovah. Ils ré­
pandent la « Bonne nouvelle ». Rien de mal là-dt»- 
dans. Mais, comme vous le savez, c’est la façon

Denis
Gratton

dotit ils la propagent, cette 
Bonne nouvelle, qui peut dé­
ranger. Et déranger, c’est 
peu dire.

Ils sont encore venus chez 
moi, samedi matin, à 7 h 30. 

Ding, Dong
Je tombe du lit et rampt» jus­

qu’à la porte.
Oui?
Bonjour monsieur. Lisez 

ceci si vous êtes contre* l’es- 
clavagi*

Et le jeune et charmant couple me remet une 
rt'vue intituU'e «Reveillez-vous»... Pire, on re­
trouve à l’intérieur un tt'xte intitulé « Votre c*orps 
a besoin de sommeil ». Sans farc*e. (Hêveillez- 
rous. Édition du 8 juin 1995.)

Us me lèvent du lit pour me dire que j’aurais dû 
rester couché ! Et en plus, ils me demandent un 
don pour la petite revue qu’ils viennent de me 
donner.
Je rampe jusqu’à la chambre. Fouille dans mes 

p<K*hes de jeans les yeux à moitié fermés. Je n’ai 
qu’un billet de dix dollars.

Je retourne à la porte.
Excusez-moi, mais je n’ai qu’un billet de dix 

dollars et...
C’est parfait ça, monsieur.
Ils ont pris le billet, m’ont remercié et m’ont 

promis qu’ils repasseraient. Us vont revenir! 
Dommage qu’on ne puisse pas imprimer de l’ar- 
gi*nt.

l’ardon Alain, qu’est-ce que tu disais des Bérets 
Blancs?

LAC-MEGANTIC

Chasse aux 
omnipraticiens

Ian BI'SSIKRKS

Collaboration spéciule

■ THETFQRI) MINES — Après 
avoir réglé son problème d’anes­
thésistes, le Centre hospitalier de 
Lac-Mégantic (CHLM) part à la 
chasse aux omnipraticiens.

L’hôpital doit recruter de cinq ou six 
nouveaux omnipraticiens si l’on ne 
veut pas mettre en danger la qualité 
des services dans cet établissement. 
C’est ce qu’a indiqué le D'^ Daniel Bro­
chu, directeur des services profes­
sionnels au CHLM.

L’entente récente sur les anesthé­
sistes prévoit qu’une quinzaine de ces 
spécialistes, provenant majoritaire­
ment d’hôpitaux de Québec, Lévis et 
Montréal, assurent les services à Lac- 
Mégantic et bénéficient d’une rémuné­
ration majorée de 10% selon le per diem 
à titre d’incitatif. Cela vient donc régler 
le problème noté à l’hôpital méganticois 
depuis le départ du dernier anesthésis­
te l’été dernier. Avec le règlement de ce 
dossier, les huit médecins qui avaient

menacé de démissionner afin de faire 
avancer les choses ont donc abandonné 
tous leurs moyens de pression.

11 reste cependant encore beaucoup 
à faire afin d’assurer la qualité des 
services dans cet hôpital qui compte 
131 lits et dessert une population de 
23000 habitants.

Quelques omnipraticiens de l’éta­
blissement ont choisi dernièrement 
d’aller pratiquer leur métier ailleurs, 
laissant l’hôpital avec un autre problè­
me majeur à régler, lui qui ressort dé­
jà d’une importante bataille avec le 
dossier des anesthésistes.

Actuellement, précise le D' Brochu, 
le CHLM peut toujours assurer les ser­
vices avec l’équipe d’omnipraticiens 
en place, qui compte une quinzaine de 
médecins alors que l’effectif prévu est 
plutôt de 21. Cependant, à long terme, 
cette situation pourrait devenir un 
obstacle à la qualité des soins.

Pour cette raison, le centre hospita­
lier mettra les bouchées doubles afin 
de tenter de convaincre des omnipra­
ticiens de se joindre à son équipe. Les 
démarches en ce sens devraient s’in­
tensifier au cours des prochaines se­
maines et des prochains mois.

CHAUDIERE-APPALACHES

Vaste offensive pour 
attirer les touristes

Makc Saint-Pikurk

Toute l’opération représente des dé- 
b<iursés de 250000$, a indiqué Natha­
lie Blouin, porte-parole de l’ATR 
Chaudière-Appalaches.

Distribué partout au Québec et à 
l’étranger aussi dans le réseau des dé*- 
légations quéh(H*oises. le guide touris­
tique 1995 en est à sa neuvième édi­
tion. Papier glacé et photos pleines 
couleurs, le guide comprend une cen­
taine de pages d’informations sur les 
grandes et petites valeurs touristi­
ques de la région de Leclercville à 
Saint-Roeh-des-Aulnaies et de Lévis 
jusqu’à la frontière américaine. Mu­
sées. croisières, théâtres d’été, hôtels, 
parcs. g<»lf : tout y est avec un certain 
nombre de pobs à l’appui. Publié sous 
l’habituel format pcK-he. le guide est 
aussi assorti d’une carte routière.

L’ATR n’a pas arrêté là ses initiati­
ves. Avec ses 500 entreprises mem­
bres, l’organisme de tourisme a déci­
dé de publier à nouveau une carte for­
faits vacances été qui illustre d’un 
seul trait une trentaine de séjours un 
peu partout dans la région..

«Ce document très coloré et agré­
menté (le tutnibreiises illustrations 
s’adresse avant tout à la famille qui, 
(î'j cette période* do l’année, songe aux

Le Soleil

■ BERNIÈIIES — Quelque 700000 exemplaires de la carte forfaits 
vacances été, 140000 guides touristiques et 30000 copies de la carte 
cyclotourisme: c’est là l’offensive d’information-pub qu’a lancée ré­
cemment l’AsscK'iation touristique de la région Chaudièrt'-Appalaches 
en vue des vacances estivales.

destinations pour l(*s vacances d’été ». 
a noté M"*' Blouin.

La carte, dont c’est la deuxième é'di- 
tion, vient d’être diffusée dans les 
grands journaux québéeois. Elle sera 
aussi disponible dans les 15 bureaux 
touristiques de la région cet été.

Deuxième édition aussi pour la car­
te cyclotourisme régionale qui donne 
des informations et des indications 
sur des parcours faisant ensemble 
1,500 kilomètres!

Notamment disponible aux bureaux 
de l’ATR, à Dernières la carte offre 
tout un éventail de périples, illustra­
tions à l’appui. Et pour cette deuxième 
année, des parcours de type familial 
ont été ajoutés avec la collaboration 
de la DlriH*tion de la santé publique, de 
la planification et de l’évaluation de la 
Régi(* régionale de la santé et des ser­
vices s<K‘iaux de Chaudière-Appala­
ches dans le cadre du programme 
« Famille au jeu de Kino-QuébiH'».

« IV nomhreus(*s informations et pho­
tos sur h's attraits, activités (*t servitx's 
disponibl(*s tout au long des parcours 
pc'rnu'ttront aux cyclistes dt* déH’ouvTir 
l(*s richesses de la ré'gion et d’y passer 
une heure, ou peut-être d’y séjourner 
une se;;]aine ». a ettnelu M""' Bloidn

SAINT-BERNARD

Les parents 
ignorent encore 
que leur fille est 

décédée

Une jeune femme est morte sa­
medi, vers 21 h, quand sa voi­
ture a capoté dans une cour­
be du rang Saint-Henri, à Saint-Ber­

nard, à quelque 10 kilomètres de 
Sainte-Marie. Les enquêteurs de la 
Sûreté du Québec ignorent la raison 
pour laquelle la Beauceronne de 17 
ans a perdu la maîtrise de son véhicu­
le, où elle prenait place seule. Ils refu­
sent pour l’instant de dévoiler l’iden­
tité de la victime ; ils étaient incapa­
bles encore hier soir de joindre ses 
parents, partis en vovage de pê­
che. S.C.

LES ESCOUMINS

Les policiers 
surveillent 250 

motards rassemblés 
sur un territoire 

autochtone

La Sûreté du Québec a effec­
tué un barrage routier et des 
patrouilles policières tout le 
week-end sur la route 138, à l’en­

trée et à la sortie de la municipali­
té de Les Escoumins, où avait lieu 
un rassemblement de motards. L’é­
vénement se tenait sur la réserve 
autochtone de Iæs Escoumins, en 
Haute-Côte-Nord, et la SQ s’atten­
dait à ce que des sympathisants 
aux groupes de motards criminaii- 
sés s’y donnent rendez-vous. Les 
agents ont tenu, samedi, un barra­
ge routier à la sortie de Les Escou­
mins et remis piusieurs biiiets 
d’infraction aux mot(K*yciistes en 
vertu du code de ia sécurité routiè­
re. Le corps poiieier ne rapporte 
aucune arrestation et estime 
qu’environ 2.50 motards se sont 
rendus au rassembiement. A.S.P.

tUÊItil lit

SAINTE-FOY

Un oiseau cause une 
panne de courant

■ SAINTE-FOY — En s’aventurant dans un poste de distribution 
d’Hydro-Québec, un oiseau a provoqué une panne qui a privé d’élec­
tricité 4830 foyers de Sainte-Foy pendant .50 minutes, hier après-midi.

Le volatile d’une espèce indéterminée 
s’est glissé le bec et les ailes entre les 
mailles du grillage qui ceint le poste de 
distribution La Suète. Situé dans le 
parc industriel Colbert, entre le boule­
vard Versant-Nord et la rue Watt, à 
Sainte-Foy, ce poste abrite des trans­
formateurs et (les disjoncteurs.

« L’oiseau a dû déployer ses ailes, ce 
qui a créé un contact», explique Mi­
chel Desr(K*hers, du service d’urgence 
d’Hydro-Québec.

CARBONISÉ !
L’oiseau, il va sans dire, est aussi 

carbonisé que s’il avait été oublié sur

.sa brochette. Entre 14h 10 et 15h, la 
panne a privé de courant près de ,5000 
abonnés au sud du boulevard Laurier 
et fait résonner leurs systèmes d’alar­
me.

Elle a aussi ennuyé la circulation et, 
par la bande, les policiers, qui ne sa­
vaient plus où donner de la tête.

Les rues de Sainte-Foy accueillaient 
notamment, hier, les cyclistes du Défi 
Beauceron qui pédalaient jusqu’à 
l’université Laval afin de recueillir des 
fonds pour l’hôpital Robert-Giffard.

Les policiers de Sainte-Foy n’ont tou­
tefois déploré aucun accident aux in­
tersections touchées. S.C.

QUÉBEC

Deux adolescents 
réussissent à 
essouffler des 

policiers...

Deux jeunes hommes de Mont­
réal ont essoufflé des policiers 
de la sûreté municipale de 
Québec, à travers les dédales du quar­

tier Saint-Roch. avant d’être rattrapés

par eux tôt hier matin. Ces policiers 
ont repéré vers 2 h les jeunes de 17 ans 
à l’interseetion des rues de la Couron­
ne et du Prince-Édouard après avoir 
vérifié la plaque d’immatriculation de 
leur voiture, rapportée volée à Mon­
tréal. Ils ont tenté de les appréhender, 
mais ces derniers ont pris la fuite à 
pied, les entraînant dans une poursui­
te à travers les c*ours et ruelles du 
coin. liCs policiers les ont finalement 
rejoints sur le boulevard l.Angelier. Ils 
ont confié les adolescents à la Direc­
tion de la protwtion de la jeunesse en 
attendant leur comparution. S.C.

3f5. tout Himel. Québec SfS êSSI

commençant
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Ce n'est pas 
par accident que cet 

ordinateur provoque des 
millions d'accidents.

Jacques Villeneuve
Pilote sur Reynard-Ford, vainqueur des 500 Miles d'Indlanapolis 

et du Grand Prix de Miami en 1995.

• Recrue de l'année» de la Série Indy PPG en 1994.

>1

\

C'est par souci de sécurité. Votre 
sécurité. Issu de la technologie 

Cray, ce super ordinateur vérifie, 

analyse et répertorie tous les dan­

gers pouvant survenir en cas d'accidents. 

Fonctionnant par simulations, il peut, entre 

autres, analyser en profondeur la capacité 

de résistance aux chocs des composantes 
structurales d'un véhicule, mesurer les 

plissements et les déchirements 

des sacs gonflables au moment
de leur déploiement et évaluer 

la performance des ceintures de 

sécurité durant les impacts. Ce gar-

m'.g 
V

■/A

dien de sécurité informatique permet aux 

ingénieurs de Ford d'explorer des solutions 

toujours plus efficaces en matière de sécu­

rité. Unique en son genre [il peut effectuer 

en une seconde un calcul qui nécessiterait, 

sans arrêt, 80 ans à 30 personnes utilisant 

des calculatrices de poche), le Cray donne à 
Ford plus de capacité informatique qu'à 

toute autre entreprise industrielle 

au monde. Ce qui prouve que, 

î chez Ford, nos normes élevées 

de sécurité ne sont pas dues 

à un accident... mais bien à 

des millions d'accidents.

DES IDÉES QUI FONT DU CHEMIN

m
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LE QUEBEC CANADA
Pas de main tendue auxProtégé 

par sa 
dernière 

gaffe
Les milieux 

culturels 
misaient déjà 

sur le départ de 
Michel Dupuy

libéraux de Johnson
Ils devront d’abord avoir une position 

constitutionnelle, tranche l’ADQ
OTTAWA (PC) — Plusieurs membres 
de la communauté culturelle du Cana­
da se sont dits consternés par la plus 
récente controverse impliquant le mi­
nistre du Patrimoine Michel Dupuy.

Ils n’étaient cependant pas inquiets 
pour M. Dupuy lui-même, un ministre 
très impopulaire, mais soucieux que 
cette nouvelle affaire ne retarde son 
départ du Cabinet.

La dernière controverse a trait à un 
dîner bénéfice organisé pour amasser 
des fonds devant permettre au minis­
tre de régler ses dettes électorales. La 
possibilité que cette dernière affaire 
lui permette de demeurer en poste un 
mois ou deux de plus constitue une vé­
ritable farce, a déclaré lan Morrison, 
porte-parole des Amis de la télévision 
canadienne.

Dans les cercles libéraux, M. Dupuy 
suscite peu de respect. Plusieurs l’ap­
pellent « Dopey » (l’endormi, l’abruti).

Le ministre, dont les responsabilités 
vont des associations sportives à la 
Société Radio-Canada, semble avoir 
un talent rare pour se placer dans des 
situations où il devient difficile pour le 
premier ministre Jean Chrétien de lui 
montrer la sortie du Cabinet.

11 apparaît en effet très important 
pour M. Chrétien de ne pas voir un de 
ses ministres quitter le Cabinet dans 

le controverse 
étant donné qu’il 
s’est hissé au 
pouvoir en partie 
sur des promes 
ses de retour à 
l’intégrité et à 
l’honnêteté au 
gouvernement. 
Le premier mi 
nistre se targue 

d’ailleurs fréquemment de diriger un 
Cabinet sans scandale, une déclara­
tion qu’il ne pourrait plus faire si M. 
Dupuy devait partir en disgrâce.

Aucun des incidents reprochés au 
ministre Dupuy n’a dégénéré en scan­
dale, mais ils ont démontré son inex­
périence politique, une inexpérience 
qui contraste avec sa longue et brillan­
te carrière diplomatique. Les criti­
ques fusant autant du monde des 
sports que de celui des arts, la crédi­
bilité du ministre s’est toutefois affai­
blie rapidement. On le jugeait faible et 
inefficace.

M. Dupuy a d’ailleurs graduellement 
perdu le pouvoir de prendre des déci­
sions majeures. C’est lui qui avait an­
noncé l’an dernier la nomination de 
Tony Manera à la présidence de Ha 
dio-Canada, mais à la suite de la dé­
mission de celui-ci plus tôt cette an­
née, c’est le premier ministre lui-mè- 
me qui a annoncé celle de son succès 
seur, l’ancien ministre conservateur 
Perrin Beatty, à la tète de la société 
d’Etat.

«Ce n’est pas sain pour la culture ca 
nadienne d’avoir au poste qu’il occupe 
quelqu’un qui a perdu sa crédibilité», 
a soutenu M. Morrison.® Notre espoir 
réside dans le fait que le premier mi­
nistre comprendra la situation et qu'il 
attendra le retour au calme, afin de ne 
pas apparaître comme quelqu’un qui 
cède aux critiques, pour trouver un 
autre poste à M. Dupuy», a-t-il conclu.

SHERBROOKE (PC) — Après avoir dit oui à l’entente intenenue 
avec le PQ et le Bloc québécois, le parti de Mario Dumont a mis de côté, 
hier, une proposition émanant de l’Estrie. Si elle avait été adoptée, 
cette proposition aurait eu pour effet d’« ouvrir la porte » aux libéraux 
provinciaux au lendemain d’un référendum victorieux sur la sou­
veraineté.

Chrétien se 
targue de 
diriger un 
cabinet 

sans 
scandale

Le procès 
Bamabé tire 

à sa fin
MONTRÉAL (I’d — Le procès des 
cinq policiers de la Communauté ur­
baine de Montréal soupi-onnés d’avoir 
infligé des voies de fait graves au 
chauffeur de taxi Richard Barnabe en­
tre aujourd’hui dans sa phase finale 
avec le début des plaidoiries des avo­
cats.

La défense devrait d’abord déclarer 
sa preuve close dès ce matin. Après 
quoi, les quatre av(M'ats représentant 
les policiers amorceront tour à tour 
leur plaidoirie. Il s’agit d’une étape 
très impetrtante visant à convainee le 
jury de l’inncx-ence des incuh)és.

lÀ» dernier mot ira à la poursuite, qui 
plaidera à la toute fin.

Plutôt que d’ouvTir cette porte, les 200 
délégués de l’Action démo<Tatique du 
Québec (ADQ), réunis à Sherbrooke 
cette fin de semaine à l’occasion de 
leur premier conseil général, ont pré­
féré attendre que le l^rti libéral fasse 
son lit dans le dossier constitutionnel.

Défendue par Jacques Marin, Eric 
Caldwell et Michael Betts, la proposi­
tion n’a jamais été soumise au vote de 
l’assemblée. Avant même d’en arriver 
là. un délégué a demandé et obtenu 
que la proposition .soit plutôt déposée 
à l’exécutif, qui on disposera lors 
d’une prochaine réunion.

De5à7 
millions $ 

pour la 
sécurité 

au sonunet 
duG7

HALIFAX (PC) — Les différentes me­
sures de sécurité autour des chefs 
d’État et de gouvernement qui seront 
réunis à Halifax cette semaine coûte­
ront entre 5 et 7 millions $.

Des tireurs d’élite seront postés sur 
les toits. Des zones seront interdites 
tant sur terre que sur mer ou que dans 
les airs. La surveillance électronique 
sera constante. Même les aliments se­
ront passés au peigne fin.

Le travail le plus ingrat reviendra ce­
pendant aux plongeurs de la (îendar- 
merie royale du (Canada qui devront 
surveiller les égouts de la ville contre 
de possibles actions terroristes.

Rien n’est laissé au hasard dans cet­
te capitale de la communauté celtique 
du Canada. « Nous planifions pour le 
pire et espérons pour le mieux » a dé­
claré Terry Elliott, le commandant ad­
joint de la sécurité du Sommet qui di­
rige des forces comprennant des 
agents de la GRC, des policiers muni­
cipaux de Halifax, des militaires et 
des douaniers. «C’est le niveau de sé­
curité le plus élevé que venis puissiez 
voir», a-t-il précisé.

Environ 4000 personnes avaient été 
affectées à la sécurité lors du dernier 
sommet du G" à s’ètre tenu au Cana­
da. soit à Toronto il y a 7 ans. Les res­
ponsables n’ont cependant révélé au­
cun chiffre concernant celui de cette 
année mais la présence policière com­
mence déjà à se faire sentir à Halifax.

Des barrières de sé<*urité sont appa­
rues clôturant un périmètre d'un kilo­
mètre carré autour de Place du Som­
met, un petit édifice en front de mer où

Visiblement déçu du traitement ré­
servé à sa proposition, le délégué es- 
trien Eric Caldwell a indiqué qu’à son 
avis, le fait de ne pas inviter l’Opposi­
tion officielle à faire partie des négo­
ciations constitutionnelles ne consti­
tue ni plus ni moins qu’« une profana­
tion de nos institutions parlementai­
res britaniques ».

Le coordonnateur de l’AIXi-Estrie, 
.lacques Marin, a bien tenté de dissi­
per toute forme d'ambiguïté en préci­
sant que cette «invitation» serait 
transmise «après le référendum», 
mais sans grand succès.

On sait maintenant que l’ADQ, le 
Bloc* québérois et le l’art! québécois se 
sont entendus pour promouvoir la 
souveraineté d’ici la tenue du référen­
dum. Le Parti libéral, quant à lui, n’a 
toujours pas défini de position spécifi­
que, se contentant de promouvoir la 
flexibilité du système fédéral actuel.

Mario Dumont croit que l’entente tri­
partite ne fera pas bouger l’establish­
ment du PLQ mais qu’elle pourrait 
susciter beaucoup d’intérêt chez les 
militants libéraux. «J’ai l’impression 
qu’il y a des gens au PLQ qui vont re­
lire ce document plusieurs fois.»

Les partisans de l’AIXi n’ont cepen­
dant pas une confiance sans borne au 
chef du PQ, Jacques Parizeau.

Les interv'enants se sont succédés 
devant le micro pour faire part de 
leurs inquiétudes quant aux vérita­
bles intentions, au lendemain d’un 
OUI, du premier ministre péquiste qui 
a déjà avoué qu’il n’est pas le plus cré­

dible interlocuteur pour proposer une 
nouvelle association économique et 
politique avec le reste du Canada. Or, 
les négcK’iations en vue d’une telle as- 
s(K'iation constituent la pierre d’assi­
se de la politique constitutionnelle de 
l’AlXi et. depuis la semaine dernière, 
de la stratégie référendaire commune 
prévue par l’entente de principe tri­
partite.

Mais si les délégués se sont réjouis 
de voir cet élément de leur programme 
repris par les deux principaux partis 
souverainistes du Québec, ils se mon­
traient moins enthousiastes à l’égard 
de la disposition de l’entente qui pré­
voit des négiHMations seulement après 
la tenue d’un référendum.

l’our rassurer les délégués, le comité 
exécutif a proposé que Jean Allaire, le 
père spirituel du parti, soit nommé 
membre du comité d’orientation et de 
surveillance qui guiderait les négocia­
tions entre le Canada et le Québec.

i !

-
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La zone portuaire de Halifax, où est amarré le célèbre Bluenose II, est l’objet d’une sécurité très serrée. Les ch^s d’État
siégeront dans un immeuble à proximité.

se rencontreront les leaders politi­
ques.

Ce périmètre, dit zone rouge, sera in­
terdit à toute personne qui n’aura pas 
été accréditée. La plupart des 54 res­
taurants, boutiques et bureaux à l'in­
térieur de l’édifice ont d’ailleurs été 
fermés jusqu’à la fin du Sommet same­
di pnx’hain. Une zone de 9 kilomètres 
autour du port de Halifax sera égale­
ment interdite à la circulation aérien­
ne jusqu’à une altitute de 1500 mètres 
et 10% du port sera fermé à la naviga­
tion. Une flottille de bateaux de la po­
lice ainsi qu’un dragueur de mines de 
la marine surveilleront la zone por­
tuaire interdite.

11 serait suicidaire pour tout terroris­

te de tenter quoi que ce soit. « Disons 
simplement que nous sommes prêts à 
toute éventualité », a déclaré M. FJllott 
lorsque pressé de questions sur les dé­
tails de l’opération.

Les leaders politiques atterriront à 
la base militaire de Dartmouth d’où ils 
seront transportés par bateau via le 
port de Halifax à Historic Properties, 
un édifice restauré du IPème siècle où 
aura Heu le Sommet. De là, ils seront 
conduits en automobile à leur hôtel 
respectif.

Même la nourriture sera étroitement 
surveillée. Un officier de la GRC et un 
inspecteur en aliments surveilleront 
dans les cuisines la préparation des 
aliments destinés aux leaders, à leurs

familles et aux autres personnalités.
Ixjrs du Sommet de l’an dernier à Na­

ples, le premier ministre Tomiichi Mu- 
rayama avait dû être traité à l’hôpital 
pour une légère intoxication alimen­
taire. Les responsables veulent à tout 
prix éviter qu’un pareil incident ne se 
répète.

Malgré la lourdeur des mesures de 
sécurité, les responsables du Sommet 
ont invité les résidants à demeurer à 
Halifax pendant la durée de l’événe­
ment.

Différents spectacles ont été prévus 
pour l’occasion, dont l^e Cirque du So­
leil ainsi qu’un concert gratuit sur Ci­
tadel Hill mettant en vedette Roch Voi­
sine et la famille Rankin.
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LaFTQ 
dit non au 

gel des 
salaires

Une nouvelle coalition contre les Quatre morts 
accidentellescompressions du ministre Rochon Québec

MONTREAL (PC) — La Fédération 
des travailleurs du Québec qualifie 
d’inacceptable l’idée du gouverne­
ment du Québec de geler le salaire des 
employés du secteur public et parapu- 
blic en échange du retrait de la loi 102.

Cette proposi­
tion a été faite 
vendredi aux re­
présentants de la 
FTQ, delaCEQet 
de la CSN par le 
négociateur du 
Conseil du Trésor.
Les fonctionnai­
res pourraient 
ainsi récupérer 
les 2,6 jours de 
congé qu’ils 
avaient perdus avec la loi 102.

Le secrétaire-général de la FTQ, 
Henri Massé, souligne que les salaires 
des fonctionnaires sont déjà geiés de­
puis plus de trois ans et que la propo­
sition équivaut plutôt à « congeler » les 
salaires.

Henri Massé

«Un moratoire avant de mettre en péril 
la santé des gens»

■ MONTREAL (PC) — Une autre voix s’est fait entendre hier contre 
les coupes annoncées dans le secteur de la santé: celle d’une coalition 
d’organismes communautaires et syndicaux qui dit être prête à tout 
pour faire suspendre les compressions.

«On demande un moratoire avant de 
mettre en péril la vie des gens », a lan­
cé tout de go hier Denise Lacelles, de 
la Coalition montréalaise pour la sur­
vie des programmes sociaux, l’un des 
organismes formant la nouvelle coali­
tion s’opposant à la réforme du minis­
tre Rochon.

La première démarche du groupe, 
qui dit avoir recueilli l’appui d’une 
trentaine d’organismes (surtout des 
syndicats) en trois jours seulement, 
sera d’organiser une manifestation 
dans les rues de Montréal le 19 juin 
prochain.

11 faut dire que les opposants à la ré­
forme sont pressés par l’échéancier 
imposé par le ministre de la Santé et 
des services sociaux, Jean Rochon.

« 11 y a deux semaines, on nous an­
nonçait la fermeture de neuf hôpitaux 
en même temps qu’on apprenait la da­
te des audiences publiques sur le su­

jet, soit le 12,13 et 14 juin. Puis, le 27 
juin, la Régie régionale accouchera 
d’une décision. Ça nous fait 13 jours 
pour nous organiser. On voit un peu le 
ridicule de l’histoire», a déploré Ma­
rie-Danielle Lapointe, de la FTQ,

La co^itioii conteste le^ 
chjffres du mjni^ sur 

les congédiements
avant d’ajouter que «l’exercice est 
trop important pour qu’on te fasse à la 
sauvette ».

Les opposants à la réforme en 
avaient long à dire hier sur les propos 
tenus vendredi par le ministre Rochon 
et publiés samedi dans un quotidien 
montréalais.

M. Rochon affirmait que la plupart 
des 10 000 employés touchés par les

t'empressions retrouveront un emploi 
dans le même secteur.

« Comment .M. Rochon peut-il dire ce­
la quand, dans un dtK'ument de son 
propre ministère, on indique que c’est 
seulement 2900 personnes qui vont se 
replacer’? », a demandé Arthur Sand- 
born, de la CSN.

La coalition se dit consciente de la 
nécessité de changement dans le ré­
seau mais elle déplore le fait que le 
processus « ne soit prétexte qu'à des 
coupures budgétaires. » Les oppo­
sants à la réforme réclament un mora­
toire sur le chambardement annoncé 
jusqu’en avril 1996.

Rappelons que c’est en février 
1997 que les derniers des neuf hôpi­
taux montréalais fermeront leurs 
portes, selon l’échéancier du minis­
tre Rochon.

Entre-temps, comme les audiences 
sur la réorganisation des services 
de santé débutent aujourd’hui à 
Montréal, 300 militants de la CSN 
comptent manifester toute la jour­
née devant l’édifice Raycom, là où se 
tiennent les audiences jusqu’à mer­
credi.

MONTRÉAL (PC) — Au moins quatre 
personnes ont perdu la vie de façon 
accidentelle au Québec, au cours de la 
fin de semaine.

Une adolescente, qui devait célébrer 
ses 15 ans dimanche, est morte same­
di soir à Sainte-Madeleine, sur la rive- 
sud de Montréal. Annie Charest pilo­
tait un scooter en sens inverse de la 
circulation sur la route 116, lorsqu el­
le a été renversée par une automobile, 
vers 23h30.

Une jeune femme de 18 ans de Sain­
te-Marie a péri samedi soir en Beauce, 
après avoir perdu la maîtrise de son 
véhicule à Saint-Bernard. l,a voiture a 
capoté dans une courbe du rang Saint- 
Henri, vers 20h55.

Un jeune homme de 19 ans, Jean-Sé­
bastien Barthe, est mort noyé samedi 
matin peu avant cinq heures, après 
que sa voiture eut plongé dans une ri­
vière. Le jeune homme a raté l’entrée 
d’un pont du rang Saint-André, à 
Saint-lgnace-de-Loyola, dans la ré­
gion de Lanaudière, alors qu’il reve­
nait d’un bal de finissants.

Francis Lapointe, 20 ans, domicilié à 
Bury’s F’all, près de Sherbrooke, a per­
du la vie lors d’une collision frontale, 
survenue vendredi, vers 19h, sur la 
route 214 à Westbuiy
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Myriam 
prédit 

une victoire 
serrée

QUEBEC (PC) — Partout où Myriam 
Bédard va. on lui demande si Québec 
aura les Jeux de 2002. I^a championne 
de biathlon native de Neufchâtel 
partage son optimisme avec tout le 
monde.

« La lutte avec Sait Lake City sera 
très serrée, mais je pense que nous al­
lons l’emporter par quelques votes 
seulement », prédit-elle.

« Bien sûr. c’est mon opinion person­
nelle, prend-elle soin de préciser. Je ne 
suis pas dans le secret des dieux et je 
n’ai aucun contrôle sur la décision que 
prendra le CK). »

Mme Bédard. qui prêtera main forte 
à la délégation québécoise cette se­
maine en Hongrie avec les médaillés 
olympiques (laétan Boucher et Pierre 
Harvey, dit que les gens qu’elle croise 
souhaitent de tout coeur que Québec 
obtienne les Jeux.

« Ils le veulent davantage depuis que 
les Nordiques ont déménagé aux 
États-Unis », mentionne-t-elle.

OCCASION UNIQUE
Amèrement déçus, d’autres doutent 

de la capacité de Québec d’organiser 
les Jeux depuis le déménagement de 
l’équipe de hockey. Les médaillés 
olympiques québécois divergent com­
plètement d’opinion.

«Ce n’est pas le moment pour les 
Québécois de dire qu’ils sont nés pour

________ un petit pain ou
qu’ils sont des 
perdants, affirme 
Jean-Luc Bras­
sard. C’est nor­
mal qu’ils soient 
découragés ou 
même désabusés, 
mais ils doivent 
redresser la tête. 

La Terre continue de tourner. C’est 
une occasion unique pour eux de 
panser leurs plaies.

« Moi, si j’avais abandonné après ma 
première chute, je n’aurais pas gagné 
de médaille d’or aux derniers Jeux 
olympiques.»

Lin des ambassadeurs de Québec 
2002, le champion des « bosses » avan­
ce qu’on ne peut établir de lien entre 
le départ de l’équipe québécoise et 
l’aventure olympique.

«Les Nordiques étaient engagés 
dans une lutte inégale. Ce n’était pas 
eux qui dictaient les règles. Ils étaient 
comme David contre (Joliath. Ils ont 
tenté de tenir tête aux Américains, 
mais ils ont été victimes des circon­
stances.

«La situation est différente pour 
Québec 2002, dit-il. Les étapes que la 
Société des Jeux a franchi, c’est ex­
ceptionnel. Les dirigeants méritent un 
plus grand .soutien de tout le monde 
dans le dernier droit. »

F’our plusieurs athlètes québécois, 
les Jeux de 2002 seraient le couron­
nement de leur carrière. Âgé de 22 ans 
seulement, Jean-Luc Brassard rêve de 
disputer sa dernière grande compéti­
tion devant les siens au début du 
prochain siècle.

« Il faut vivre l’expérience olympique 
pour saisir toute la magie et l’impact 
de l’événement », résume-t-il.

En tournée de promotion au Japon 
vendredi. Brassard sera de coeur et 
d’esprit avec les gens de Québec 2002, 
vers i:th20, vendredi.

Brassard 
souhaite 
clore sa 

carrière à 
Québec
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C'était samedi jour de grand départ vers Budapest pour Myriam Bédard, ici 
entourée de Michel Lizotte et Guy Royer de la Société Québec 2002.

Le CIO ne choisira 
pas un pays

■ QUÉBEC (PC) — En choisissant Québec comme hôtesse des Jeux 
olympiques d’hiver pour l’année 2002, le Comité international 
olympique (CIO) ne choisirait pas nécessairement le pays où se 
déroulerait l’événement.

Nul ne sait si la ville de Québec sera, 
cette année-là. la capitale d’un nou­
veau pays ou si les Québécois auront 
décidé de maintenir leur appartenan­
ce au Canada.

Mais ces considérations politiques 
n’affecteront pas beaucoup les mem­
bres du CIO le 10 juin prochain, 
lorsqu’ils auront à trancher entre Qué­
bec, Sait Lake City (États-Unis), Sion 
(Suisse) et Ostersund (Suède) comme 
site de la XIXe olympiade d’hiver.

Québec possède une réputation en­
viable, comme en fait foi sa classifica­
tion par rUnesco en 198.5 au titre de 
ville du l’atrimoine mondial, ou comme 
en témoignent les quatre millions de 
touristes qui la visitent annuellement. 
C’est une ville universitaire, 
culturelle, chaleureuse, ré- e
putée pour sa gastronomie et 
à la fine pointe de la techno­
logie dans des secteurs com­
me la recherche médicale ou 
l’optique, en dépit de ses 4(M) 
ans d’une histoire riche et 
fertile.

Échaudé par certaines ex­
périences malheureuses 
comme les gouffres finan­
ciers des Jeux de Montréal en 1976 ou 
de «Québec 84», le comité organisa­
teur a voulu mettre cette fois toutes 
les chances de son côté.

La programmation prévoit que tou­
tes les compétitions se dérouleront 
dans la région immédiate de Québec. 
Tous les sites sont à moins d’une heu­
re de route du Village olympique qui 
sera situé à l’université Laval.

Au niveau des finances, l’organisa­
tion des Jeux a banni le mot déficit. El­
le prévoit même dégager un profit de

9^
QUÉBEC 2002

31 millions $ grâce à des revenus de 
74()millionsS et des dépen.ses réduites 
à 709millions$.

Une forte proportion des revenus 
provient des subventions gouverne­
mentales de 248millionsS. De plus, le 
gouvernement du Québec s’est engagé 
à assumer tout éventuel déficit, s’il 
s’en produisait. Une étude menée pour 
la corporation des Jeux de 2002 éva­
luait que les gouvernements récupére­
ront quelque 90% de ces subventions 
en taxes et impôts de toutes sortes.

OPPOSANTS
Pourtant, ia venue des Jeux olympi­

ques à Québec n’a pas fait l’unanimi­
té. Un sondage récent stipulait que 

sept québécois sur 10 ap- 
^ puiyaient la tenue de Jeux,
^ ce qui donne à penser que
2» les trois autres s’y opposent.
B La mairesse de Sainte-Foy,

Andrée Boucher, qui s’objec­
te à l’événement, acxxirde peu 
de crédibilité à des projec­
tions financières de (juébec 
2002 faites huit ans avant la 
tenue de l’événement.
« Iæs gens sont pour les ,Ieux, 

mais à condition de ne pas avoir à les 
appuyer de leurs taxes», a dit Mme 
Ikiucher qui a réussi à «“cueillir .30 000 
signatures d’opposants.

lin autre opposant. Réjean Lemoine, 
conseiller municipal de Québec, craint 
un « délire de fonds publics ».

M. Lemoine note que peu d’élus siè­
gent au comité organisateur, de sorte 
que «personne n’est imputable ou 
n’est responsable devant la popula­
tion » de l’utilisation de ces fonds pu­
blics.

Max
Gros-Louis
rencontre

Samaranch
BUDAPEST (PU) — QuélHV. Sait Lake 
City, Sion et Ostersund s'affrontent 
une dernière fois cette semaine de­
vant le Comité international olym­
pique qui désignera vendredi à Bu­
dapest la ville hôtesse des jeux d'hiv­
er de l’an 2002

Du eôté québécois, c’est le chef 
huron Max (îros-Louis qui s’est le pri“- 
mier lancé dans la bataille. Le leader 
auto<“htone a rencontré hier le prési­
dent du CIO, Juan Antonio Sama­
ranch, pour lui expliquer que les Pre­
mières nations du Québec appuient 
sans réserve la candidature de la 
N’ieille capitale.

Au cours de cet entretien privé d’une 
vingtaine de minutes, Max (îros- 
U)uis, en grande tenue traditionnelle, 
a remis à M. Samaranch une copie de 
la résolution dans laquelle les peuples 
autochtones assurent Québei* de leur 
soutien.

11 lui a aussi expliqué le « projet de 
partenariat» conclu entre le comité 
québécois et les peuples autochtones 
pour garantir une participation pleine 
et entière des amérindiens à l’événe­
ment.

Dans une lettre au président du CTO, 
rédigée sur une peau de daim, .Max 
Gros-Louis a -souligné que les valeurs 
fondamentales de l’olympisme re­
joignaient les «valeurs culturelles 
traditionnelles» des Premières Na­
tions qu’il sou­
haite « transmet­
tre à notre jeu­
nesse ».

«Nous croyons 
que la tenue des 
jeux olympiques 
sur notre terri­
toire traditionnel 
contribuera à a- 
méliorer nos relations avec les autres 
peuples d’ici et d’ailleurs», a dit le 
chef huron. Parce que le marquis es­
pagnol a été fait chef honoraire des 
Pieds noirs à Calgary il y a une ving­
taine d’années, .Max Gros-Louis l’a ap­
pelé « mon frère ».

Les 96 membres du CIO (moins 
quelques absents) ne seront sûrement 
pas insensibles à ce nouvel argument 
des Québécois. Mais on peut penser, à 
quelques jours du dénouement, que la 
victoire ne se jouera pas sur ce genre 
de considérations.

Les forces et les faiblesses de chaque 
candidature sont maintenant con­
nues. Les quelques 60 membres du 
comité qui se sont rendus à Québec (et 
dans les autres villes) ont sans doute 
déjà fait leur lit.

D’ici vendredi, dans les coulisses de 
la 104e session du CIO, chaque déléga­
tion utilisera ses contacts personnels, 
fera appel à ses alliés, pour conforter 
ses appuis et convertir les indécis.

L’opération oscillera entre la cam­
pagne de charme et le «tordage de 
bras ». Au moment où s’amorce cette 
ultime bataille. Sait Lake City et 
Québec sont données favorites, avec 
un léger avantage pour la ville améri­
caine, candidate pour la troisième 
fois.

Dirigée par le maire Jean-Paul L’Al­
lier et forte d’une quarantaine de 
membres, la délégation de Québec 
2002 est arrivée hier à Budapest. Le 
premier ministre Parizeau se joindra 
à elle à la fin de la semaine.

La sécurité: une force pour Québec
■ QUEBEC (PC) — Les questions de sécurité, quand il s’a0t d evént'- 
ments internationaux du calibre des Jeux olympiques, est devenue 
une véritable obsession.

Mais la ville de Québec n’a rien à 
craindre de ce côté: le dossier de la 
ville en la matière est quasi parfait, as­
sure le chef de police de Québec, Nor­
mand Bergeron, un véritable expert 
de la question, puisque, fort de son ex­
périence aux .leux de Montreal en 
1976, il a supervisé la présentation de 
Québec sur cette question devant les 
membres du Comité international 
olympique.

« Il n’y a aucune faille dans le dossier 
de Québec. On est nettement en avan­
ce sur toutes les autres villes», indi­
que-t-il.

Si elle obtient les .leux, Québec en­
gloutira pas moins de 40 millions $ — 
soit 7% du budget — pour assurer la 
protection des athlètes, de leur fa­
mille, des personnalités politiques et 
des spectateurs (pii participeront aux 
.leux.

Quelque 2000 personnes seront (“ii 
poste, chaque jour, pour s’assurer que 
tout fonctionne sur des roulettes. En 
plus des policiers de la Ville de Qué- 
b(“c, on prévoit mettre à contribution 
les agents de la Sûreté du Québc'c, de 
la Gendarmc'rle royale du Canada et 
même, si nécessaire, dc's Forei's ar­
mées eanadiennes

La plupart des villes canadiennes 
ont une excellente réputation en ma­
tière de .sécurité, et Québec ne fait pas 
exception, «l'n environnement sûr, 
stable, pacifique. On peut déambuler 
dans les rues sans crainte. Sur le plan 
mondial, on affiche un des plus bas 
taux de criminalité», explique M. Ber- 
gi'ron.

Mais lors d’événements internatio­
naux, la menace peut souvent venir de 
l'extérieur. «Le danger de poser un 
gi'ste terroriste n'est pas évident dans 
notre région. Mais on n'est jamais à 
l'abri d’une pi'rsonne ou d'un groupe 
qui voudrait avoir une visibilité inter­
nationale. Ca fait partie de nos gran­
des pri'occupations », souligne le chef 
de police de Quélx'c.
«l’n(' chose est sûre, ajoute-t-il, un 

évéïK'ment comme Oklahoma City, ça 
ne pourrait pas arriver au Village' 
olympicpie. au centre d(’ presse, dans 
les grands lu'dc'ls. Parce (pie le iM'rimè- 
tre va être totah’ment contrôlé. Ils ne 
pourraient pas approcher. Mais un ti- 
ri'ur fou, on ne pi'ut (“videmment pas 
(“inpC'clK'r ça. »

À titre d’exemple, l’accès des lieux 
«à ris(pi('» sera soigiK'Usement 
contrôlé. On n’i'iitrerait pas au Village'

("était en janvier dernier, Québec venait d’être choisie parmi les quatre finalistes. 
In scène se répétera-t-elle vendredi?

olympique, situé à l’université Laval, 
('omme dans un moulin: une carte ma­
gnétique codée permettra d’iu'céder 
aux endroits autorisés

«C’est une mesure très discrète, 
mais très contrôlante », dit M. Bergi'- 
ron.

Les événements survenus dans la 
ville du Midwest américain consti­
tuent d’ailleurs un point noir au dos­

sier de Sait Lake City, une des villes 
concurrentes de Québw dans la ('our­
se aux JeuiE olympiques, qui se trouve 
dans la même ré^on des Etats-l’nis.

« Il ne faut^ias profiler d’une action 
semblable Jiour se faire du capital. 
Mais ce n’eft pas sans poser certaines 
interrogations. Heureusement que ce 
n’('st pas sqrv’enu ici », lance M Berge- 
wn.
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Festival 
du prix d'ami!

Sentra berline de base 1995
• Moteur 16 soupapes de 115 chevaux
• Deux Loussuis gonflables
• Sièges anti-langue
• Suspension multibras diBérentielle amère
• Poutrelles latérales de renfort
• Banquettes amère repliables 60/40

Coupé Sentra DIX 1995
• Meilleure voiture tkonomique de l’année selon l'AJAC en 1994
• Moteur 16 soupapes de 110 chevaux
• 50 mi/'gal sur route selon Transport Canada 
•Suspension mdéjx'ndante aux quatre roues
• Colonne de direclion inclinable
• Deux rétroviseurs exténeurs

Maxima GXE 1995
• Voiture importée de l'année selon Mottir Trend
• Moteur de 190 chevaux
• Deux coussins gonflables.
• Lève-glaces et vemiuillage des portières életlnques
• Climatiseur sans CFC
• Radio AM F'M stéréo avec lecieur de cassettes Dolby

Altima 1995
• Moteur 16 soupapes de 2,4 litres et 150 chevaux
• IX'ux coussins gonflables
• Poutrelles latérales de renfon
• Radio AM/FM stéréo avec lecieur de cassettes Dolby
• Rétroviseurs éleenriques
• Régulateur de vitesse

Pathfinder XE 1995
• Moteur V6 de 153 chevaux 
•4x4 avec moyeux autobloquants
• Freins anti-blixape à l'arrière
• Radio AM FM stéréo à H haut-parleurs
• Climatiseur sans CFC
• Régulateur de vitesse

Vbtre^^inpathique
concessionnaire NISSAN

Les gens avisés lisent 
avec transmission manuelle 

Taxes, immatmiilatirm
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nuelle Taxes iranspon et préparation en sus -Miiet a l’approbation du crédit p.ir NCI 1 Taux de 7,H%aussi disponible pour une penode de 36 mois laKalioii de 36 mois [xiiir une’ Maxima t.XF 1995 avis transmission manuelle 
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La guerre en Bosnie durera 10 ans

■ BONN (AFP, .Al’. Reuter) — 1a? seerétaiiv fïénéral des Nations unies 
Boutros BoutrosAîhali estime que lONT’ n’a pas d’autre ehoix que de 
négoeier avee les St>rbes de Bosnie et admet l’idée que la guérir puis­
se duirr dix ans, dans une inler\iew au magazine allemand lk‘r Spu‘- 
gi*l paraissant aujourd’hui.

4^'

«Tant que la vnlonté politique d'impo­
ser par les armes les déeisions de 
ro.NT' fait défaut, nous ne pouvons 
rien faire d’autre que négocier», dé- 
elare M. Houtros-tlhali dans eet entre­
tien.

Interrogé sur les mesures indispen­
sables à prendre pour éviter que 
rONl’ ne se retrouve une nouveile fois 
en position d'otage des Serbw, .M. 
Boutros-tihali obser\e tout d'abord 
que les soldats déployés sur le terrain, 
« uniquement armés pour une mission 
de maintien de la paix », n’ont pas les 
moyens néeessaires pour Imposer du 
jour au lendemain ies résolution de 
rONT par la force

11 souligne ensuite que. si le mandat 
des Nations unies est modifié pour 
permettre le recours à la force, «cela 
signifie entrer en guerre, au côté de 
l’une ou l’autre des parties (...) Si cela 
doit être décidé, alors cela doit être 
fait comme pour la libération du Ko­
weït ».

Comparant la guerre de l’ex-Yougos­
lavie avee eelie du Liban, il affirme: « A 
Beyrouth, il a fallu 1.5 ans pour faire la 
paix. En Yougosiavie. nous n'y arrive­
rons pas non plus en appuyant sur un 
bouton (...) S’il faut dix ans pour gué­
rir un cancer, alors il faut bien accep­
ter aussi que la solution d’un conflit 
puisse mettre dix ans à se dessiner».

Sur le fond, le secrétaire général de

rONL' se déclare convaincu que «le 
problème bosniaque ne peut pas être' 
résolu militairement ». Mais ii se refu­
se à désigner les Serbes de Bosnie 
comme responsables du blocage des 
négociations.

Par ailleurs, la Serbie continue de 
soutenir en secret les Serbes bosnia­
ques. selon des responsables améri­
cains et européens ayant accès à des 
rapports des ser\ices de renseigne­
ment et cités dans le New ^'ork Times 
d’hier.

L'armée fédérale yougoslave, selon 
ces sources, paye les soldes de nom­
breux officiers serbes b<tsniaques et 
assure rentrainenient et l'approvi- 
siimnement des forces serbes en mu­
nitions, pièces détachées et carbu­
rant. Selon le journal, des analystes 
américains estiment que l'armée you­
goslave fournit le support logistique 
des défenses anti-aériennes des Ser­
bes bosniaques. Un missiie sol-air tiré 
par les Serbes bosniaques a abattu la 
semaine dernière un F-Hi américain 
participant à une mission de l’OT.AN.

Les 14.5 Casques bicus toujours pri­
sonniers des Serbes de Bosnie sem­
blaient fort, hier, devoir entrer dans 
leur troisième semaine de détention. 
Aucun changement notable ne s’est 
fait jour sur le terrain, et les combats 
se sont poursuivis notamment autour 
de (iorazde.
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Den enfants serbes bosniaques obsenent un crâne humain recourert d'un casque bleu de IVSl'exhibé comme un trophée 
sur une Jeep militaire dans te château-fort serbe de Pale. Compte tenu de la faiblesse progressive de la mission de l’OM, le 
gomemement bosniaque et les milices croates planifient entre-temps la guerre et font des gains sur le terrain.

Les Italiens sauvent 
Berlusconi de justesse
■ ROME (Reuter, AP) — Les Italiens se sont prononcés hier contre j 
la limitation du nombre de chaînes de télévision pouvant être pos- j 
sédées par un seul individu, ce qui constitue u’^e victoire pour Silvio ! 
Berlusconi, selon un sondage réalisé à la sortie des urnes . j

Pas d’élan Chirac à 
la droite française

■ PARIS (Reuter, AP) — L’élection de .lacques Chirac à l’Elysée et 
l’entrée à Matignon d’Alain -Juppé n’ont pas eu d’effet d’élan pour la 
majorité RPR-UDP’ au premier tour des municipales, marqué par la 
.stahilité du corps électoral local.

Une victoire du «oui » aurait contraint 
l’ancien président du conseilsde l’Ita­
lie et PI)(i de la société Fininvest, à 
vendre deux di* ses trois chaînes na­
tionales.

Pour Silvio Berlusconi, la perte de 
son conglomérat aurait pu compro­
mettre son retour comme chef de 
Forza Italia, la coalition conseivatrice 
qu’il a fondée, à la tête du gouverne­
ment italien, après les élections lé­
gislatives prévues pour l’automne.

Les électeurs ont également re­
poussé une proposition visant à li­
miter le temps de diffusion des publi­
cités télévisées. En revanche, ils ont 
soutenu un plan destiné à autoriser la 
privation partielle de la radiotélé 
publique BAL

Selon l'institut de sondage Abacus. 
.5:1 à 58% des électeurs ont voté « non »

lors du référendum qui proposait de 
limiter à une le nombre de chaînes de 
télévision que peut détenir une seule 
personne.

Le non semble également l’emporter 
pour les deux autres référendums sur 
la publicité qui auraient pu porter at­
teinte à l'empire du magnat de la 
presse.

Silvio Berlusconi, écarté du pouvoir 
en décembre dernier après sept mois 
passés à la tête du gouvernement, 
avait fait campagne pour le non. 
Toutefois, le faible taux de participa­
tion, estimé à .5,5% environ, risque de 
réduire la portée de sa victoire

Au total, les Italiens étaient appelés 
à se prononcer sur 12 questions, qui, 
outre la télé, portaient par exemple 
sur l'ouverture de nuit des magasins 
ou les pouvoirs des syndicats.

Selon les estimations, le rapport des 
forces national s’établit à 4:i,4% jiour 
la majorité BPB-UDF contre 42.,‘J"/o à 
la gauche socialiste et communiste et 
7.2% au Front national. Les écolo­
gistes récolteraient entre 1 et 2'’/(i.

l’ar rapport aux dernières munici­
pales de 1989. la droite progi-esserait 
de 1.2%. la gauche riH'ulerait de 4.9% 
et le Front national gagnerait 2%.

Ces chiffres doivent cependant être 
analysés en tenant conqite du résultat 
exceptionnellement flatteur de la 
gauche en 1989 et de circonstances 
théoriquement favorables à la ma­
jorité BPB-UDF en plein état de grâce 
de .Jacques Chirac.

I.e Front national enregistre, certes, 
un score décevant par rapport aux 
1.5% de .lean-Marie Le Pen à l’élection 
présidentielle, mais il effectue de

fortes poussées dans bon nombre de 
villes de plus de lUJOOt) habitants. Il y 
jouera un rôle d’arbitre lors du second 
tour, dimanche prcK’hain. «un nombre 
inhabituel », a reconnu le ministre de 
l'Intérieur .lean-Louis Debré.

« Le mouvement que je préside appa­
raît ce soir comme un triomphateur», 
a affirmé .lean-Marie Le IY?n.

Plusieurs responsables de la ma­
jorité ont rappelé qu’il n’était pas 
question de passer des accords de 
quelque nature que ce soit avec le FN. 
« Il y a une ligne politique qui est: au­
cune alliance à droite, aucun clin 
d’oeil à l’extrême droite», a souligné 
le président BPB du Conseil régional 
d’Ile-dt'-France Michel (îiraud.

Avec environ (1.5% de partieipation, 
ce scrutin municipal est le moins mo­
bilisateur depuis la guerre.

Lutte à trois 
contre les 
bandes de 

Hutus
BUJUMBURA (AFP)— En décidant 
samedi de créer des patrouilles 
conjointes à leurs frontières commu­
nes. le Burundi, le Rwanda et le Zaïre 
qui a promis son aide, ont déclaré la 
guerre aux « bandes armées » de réfu­
giés hutus accusés de vouloir déstabi­
liser leurs pays.

Soup(,‘onné par ses deux petits voi­
sins de fermer les yeux, voire de sou­
tenir les extrémistes hutus réfugiés 
sur son territoire, le Zaïre, par la voix 
de son ministre de la Défense, le grand 
amiral Mavua Mudima, a accepté de 
participer aux patrouilles et de sur­
veiller ses frontières.

Les réfugiés rwandais ne rentrent 
pas soit parce qu'ils ont participé au 
géncK-ide des Tutsis commis l’année 
dernière au Rwanda, soit parce qu’ils 
sont « otages » de l’ancienne adminis­
tration, ou encore parce qu’ils sont ef­
frayés par de possibles arrestations 
arbitraires et exécutions sommaires à 
leur retour.

Le couvre-feu pour prévenir la délinquance juvénile
■ WASHINGTON (Al-’P) — Le coti\TC-fcu est devenu l’arme de prédi­
lection des villes américaines pour lutter contre la délinquance juvé­
nile et Washington se prépare à adopter une telle mestirt^ pour ohliger 
les adolescents à rentrer plus tôt chez eux.

capitale fédérale —avec 7i meurtres 
pour 100000 habitants— compte sur 
cette mesure pour faire baisser la cri­
minalité juvénile.

Depuis 1990. environ un millier de 
villes et agglomérations des Etats- 
Unis ont décide' d’instaure'i' un couvre- 
feu pour les mineurs en elépit de [iro- 
testations de l Union américaine pour 
h's lihc'rtés civiles (U('LA) qui t'slime 
que la pratique constitue une entrave 
à leur libi'rte de circuler 

.'\|)rès Miami (Floridi'), Atlanta 
((iéorgie). Dallas (Texas) et Phoenix 
(Arizona), le conseil municipal de 
Washington a approu\é, la semaine 
dernière, un projet d(' réglementation

interdisant aux jeunes de moins de 17 
ans de se trouver en dehors de leur do­
micile au-delà de 2:ih en semaine et 
minuit le week-end.

Sc'lon un réeent rapport de police, la 
moitié des arrestations d'adolescents 
dans la capitale fédérale ont eu lieu 
après ces heures entre'janvier 199:t et 
fi'vrier 1!(94.

Troisième dans h' classement des 
villes l('s plus dange'feuses d»'s Ivtats- 
Unis. derrière' La Neaive'lle' Orléans 
(Le)uisiane) et Bicbmetnd (Virginie), la

Washingteen. qui 
détenait jusqu e'H 
19!)1 enceere le ti­
tre pe'u envieux 
de «e-apitale du 
crime»du pays, a 
enregistré, en 
1991. 414 meur­
tres peeur .570 000 
habitants, seeit une baisse de 11 % par 
rappeat à 199:$.

L’âge limite des adeele'se'e'iits cetneer- 
nés par e'es e'eeuvre-feu varie entre 10 
à 18 ans seletn le's ville's. et les sanc- 
tieens peuvent aller jusqu’à trois mois

Impopulaire, 
il réduit la 
criminalité 
uttaine aux 
États-Unis

de prison ferme et .500$ d’amende 
pour les jeunes contrevenants, leurs 
parents ou les commerçants qui les 
acceptent dans leurs établissements 
au-delà de l’horaire imposé.

Impopulaires chez les adolescents, 
ces arrêtés municipaux semblent tou­
tefois donner de bons résultats. .\ Ne- 
w art, dans la banlieue de New York, où 
une telle mesure est en vigueur depuis 
1992, le nombre de vols de voiture a 
baissé de :$.5 % en un an. selon les sta­
tistiques de la police

Confrontés au phénomène croissant 
de la délinquance juvenile et man­
quant souvent de crédits pour d’au­
tres formes de prévention, les respon­
sables municipaux font du couvre-feu 
leur arme de predilection en dépit de

sévères eritiques des mouvements de 
défense des droits civils.

L’initiative du conseil municipal de 
Washington a été dénoncée par 
rUCL.A. « Nous ne pensons pas que la 
munieipalité est en droit de considé­
rer comme un crime le fait que quel­
ques adolescents se mettent sur le 
trottoir pour admirer les étoiles», a 
déclaré au New York Times un respon­
sable de ce mouvement. Une telle me­
sure pour des adultes « serait immé­
diatement dénoncée comme inconsti­
tutionnelle». Il doute aussi de l’effica­
cité d’une telle mesure. «Ia' gars qui 
se tnnive dans la rue armé d’un pisto­
let pour vendre sa ccH'aïnc ne va pas 
regarder sa Bolex et dire Holà ! il est 
2:$h. je ferais mieux de rentrer ».
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Les vrais
Grands et
les autres

Raymond
Giroux

L
es Grands de ce monde se rassemblent cette semaine 
à Halifax sous le signe de l’austérité. Hôte des diri­
geants des plus grands pays industrialisés, le Cana­
da l’a souhaité ainsi. Le plus petit des Sept ne pouvait 
crier trop fort une puissance inexistante, à l’échelle 
des grands blocs qui transcendent de plus en plus les 
intérêts nationaux.

Fondé comme un lieu de rencontre à la limite du social et 
de l’utilitaire par des chefs d’État ou de gouvernement dé­
sireux de se parler entre amis, loin des pressions exté­

rieures, le club sélect du G7 n’est plus ce 
qu’il était.
Le Japon domine le marché mondial 
comme jamais auparavant. Les Etats- 
Unis n’arrivent pas à contrôler leurs fi­
nances nationales ou leurs échanges in­
ternationaux. La dernière superpuis­
sance toujours vivante semble \ivre sur 
sa réputation et son erre d’aller.
La France et la Grande-Bretagne, pour 
les fins du discours économique, se fon­
dent dans l’Union européenne. Le pouvoir 
de Londres et de Paris transite mainte­

nant par Bruxelles. Et il pèse lourd dans la balance. L’Italie, 
membre souvent oublié du Groupe des sept, y fait et fera en­
core de la figuration, partageant la solitude du Canada.

La Russie, elle, veut bien entrer dans la famille. Son éco­
nomie toujours désorganisée ne fait pas le poids. Mais la 
réalité politique, elle, interdit que l’on laisse très longtemps 
Boris Elstine à la porte. Il s’agit plus que de la simple poli­
tesse : entre les revendications tchétchènes et le chaos que 
provoquerait l’effritement russe, les Grands ont choisi. Les 
remontrances n’auront aucune conséquence.

Cette reconfiguration des forces politiques se traduira un 
jour ou l’autre par la fin du G7 et son remplacement par un 
autre club privé rassemblant les États-Unis, le Japon, la 
Russie et I’Union européenne.

Le premier parlera au nom de l’Amérique libre-échangiste, 
qu’elle apprécie ou non ce service rendu à titre amical. Le 
second s’exprimera au nom de la zone Asie-Pacifique tant 
que les Chinois accepteront d’attendre patiemment au por­
tail. La Russie reprend peu à peu le contrôle de son ancien 
empire et pourra s’exprimer bientôt au 
nom d’une communauté reconstituée.

L’Union européenne, perçue comme 
balourde et esclave des technocrates, oc­
cupe le centre du terrain. Tous la re­
cherchent comme alliée, tous la crai­
gnent comme rivale. Isolés dans leur tactique d’affronte­
ment contre le Japon, les Américains ont tenté ces dernières 
semaines une ouverture vers Bruxelles Leur objectif : une 
zone nord-atlantique de libre-échangt' d’ici 10 ou 20 ans.

Économiquement parlant, cette initiative fait plus de sens 
qu’un éventuel libre-échange Asie-Pacifique, ne serait-ce 
que par la similitude des économies et des sociétés. Poli­
tiquement, par contre, l’Europe n’a pas nécessairement in­
térêt à abandonner son rôle de pivot pour se donner corps 
et biens au camp américain. Pourquoi d’ailleurs laisserait- 
elle tomber un Japon qui la courtise avec furie dans sa 
volonté de ne pas se retrouver isolé dans une politique dite 
asiatique?

Le sommet d’Halifax ne sonnera pas le glas du G7.11 per­
mettra toutefois de démontrer à ceux qui l’ignoraient tou­
jours les limites de cette tribune, et la nécessité de trouver 
un nouveau cadre international où se réglera entre quel­
ques gens riches et célèbres le sort d’une humanité dépen­
dante de grands flux économiques totalement hors de son

Le G7 n’est 
plus ce qu’il 

était

Le Canada, un pays 
extraordinaire
Je reviens d’un séjour de 19 jours, dans 
l’Ouest canadien J’ai eu le privilège d’y 
constater l’amabilité de nos concitoyens 
canadiens, leur prospérité remarquable 
et la beauté indescriptible des paysages. 
Contrairement à notre premier ministre, 
j’en suis revenu avec une plus grande 
fierté d’être Canadien.
Nos concitoyens de la Colombie-Britanni­
que préfèrent nous conserver au sein de 
la Confédération, mais, si nous désirons 
la quitter, ils ne feront rien pour nous y 
retenir. Par conséquent, si nos dirigeants 
pensent que le Canada se mettra à genou 
pour négocier avec nous, ils se trompent 
carrément.
Imaginons un instant quel serait notre 
degré de préoccupation en apprenant 
qu’une province (listante d’un continent 
et. au surplus plus pauvre que la nôtre, 
décidait de quitter le Canada. Peut-être 
serions-nous très heureux de cesser de 
la subventionner via la péréquation du 
système fédéral.
Je crois qu’à l’heure actuelle le Québec 
se place au septième rang des provinces, 
en ce qui concerne le niveau de prospéri­
té de ses citoyens. Une des choses qui 
m’ont le plus frappé, autant en Colombie- 
Britannique qu’en Alberta, c’est juste­
ment la prospérité, la propreté des lieux, 
l’excellent état du réseau routier et, en- 
(xire une fois, l’amabilité des gens.
J’y ai d’ailleurs rencontré un très grand 
nombre de Québécois qui ont dû y démé­
nager, afin de trouver des emplois qui ne 
sont pas disponibles ici.
Je souhaite donc que mes propos contri­
buent à éclairer nos concitoyens sur les 
avantages de faire partie d’un pays aussi 
extraordinaire. Je leur souhaite 
d’ailleurs, comme je l’ai fait, d’aller voir 
comment nos voisins y vivent et de pren­
dre exemple sur eux en travaillant à 
améliorer notre sort, plutôt que de nous 
plaindreconstamment et de menacer de 
nous séparer

Georges Cannon 
SilUry

Dignité et fierté 
de femmes

contrôle. iVinsi va la vie.
(Réjmn.sp à l’éditorinl «La gerbe de ro­
ses» de M ./ -Jneqites Samson, LE SO­

LEIL » du 31 mai)
Vous me faites insulte et insulter l’in- 
telligence, l’intégrité et l’engagement 
social des femmes d’hier et 
d’aujourd’hui quand vous osez insi­
nuer que « La marche du Pain et des 
Roses », marche des femmes contre la 
pauvreté, serait « une affaire arran­
gée » ou que nous serions victimes 
« d’une belle récupération politique ». 
Iæ mouvement des femmes est un 
mouvement autonome, non partisan, 
diversifié et ouvert. Il est grand et vas­
te comme la mer. Certains politiciens 
peuvent toujours tenter de capitaliser 
sur notre démarche en voulant se his­
ser sur la pointe des vagues et cer­
tains éditorialistes (comme vous !) 
peuvent toujours être tentés de biai­
ser notre démarche en voulant créer 
quelques remous médiatiques ; ils ne 
réussiront pas, car je crois qu’en 1995 
ce genre d’intentions et d’actions est 
voué au naufrage.
Car, même en ces temps de « mesures 
environnementales » les femmes ne 
sont pas des « matières récupéra­
bles ». Oui ! la mer est haute et forte. 
Ses eaux sont profondes et suivent le 
cours de notre histoire. Je l’ai vu et je 
le vois chaque jour de la marche, sur 
notre chemin. Il y a partout des fem­
mes, des hommes et des enfants qui 
comme des cours d’eau se jettent à la 
mer et savent nager. La marche contre 
la pauvreté des femmes est une dé­
marche de dignité et de fierté !

Yolande Vézina 
Montréal

Des études subjectives 
et partisanes
IX'puis quelque temps, le I^Q nous as- 
•saille d’études sur la souveraineté .Mais, 
voilà, ces études sont partisanes. Files 
sont faites par les disciples favorables à 
la souveraineté. Sous le vocable à peu 
près crédible de l’INRS. Ce qui parait 
scientifique n’a rien de scientifique, mais 
relève plutôt de la subjectivité partisane. 
Où est l’objectivité?
I\)ur les gens ordinaires, dont je fais par­
tie. il ne sert à rien de nous gariK-her des 
chiffres mirobolants. D’abord, on ne peut 
pas vérifier, car on n’est ni fiscaliste ni 
comptable Ht puis, nous sommes avant 
tout pragmatiques, très terre à terre 
Ce qui nous préoccupe surtout, c’est « le 
pain et le beurre » dans l’immédiat Ft

aussi la «écurité pour le futur. Comme le 
proverbe le dit si bien : « Un tien, vaut 
mieux que deux tu l’auras... » Et puis la 
porte est encore ouverte aux négocia­
tions, dans notre grand pays, le Canada. 
D’après les souverainistes, tout baignera 
dans l’huile après la souveraineté... (si 
jamais elle se réalise). Mais, il y a un 
«MAIS»: qui peut nous assurer sans 
l’ombre d’un doute que tout le monde se 
mettra à nos genoux après? Comme une 
dame le disait si bien à R -Q. lors d’une 
discussion animée sur l’avenir du Qué­
bec • l\)urquoi vouloir tout briser? Est-ce 
qu’on n’a plus le courage de négocier? Et 
si on n’a pas ce courage avant, est-ce 
qu’on l’aura après?
Fit si on s’était trompé de négociateurs 
dans les éternels palabres constitution­
nels ! À ce que je sache, le Canada ne 
s’est pas fait en un an. 11 a fallu 100 ans. 
Alors quand bien même on y mettrait 
quelques années pour négocier. Cela en 
vaut la peine ! Plutôt que de tout briser 
inutilement, et de se tirer à corps perdu 
dans les problèmes in.solubles..

Marie-France Legault
Québec

La popularité de 
Jean Chrétien
Les médias ont rendu public un sondage 
qui indique que .M. Jean Chrétien est le 
plus populaire premier ministre de toute 
l’histoire du Canada avec un taux de po­
pularité de 68%.
Cette popularité exceptionnelle lui vient 
principalement du Canada anglais, no­
tamment de l’Ontario où il atteint des 
.sommets inégalés. l’ar ailleurs, c’est au 
Québec qu’il est le moins populaire 
Une telle situation est facilement com­
préhensible quand on sait que le Canada 
anglais l’a élu avec la mission principale 
de mettre le Québec a sa place. Il s’y em­
ploie avec une telle ardeur que ses man­
dants lui accordent une note de satisfac­
tion exceptionnelle 
Ce faisant, il ne fait que poursuivre la 
tradition des premiers mini.stres franco­
phones du Canada Le Canada anglais 
les élit pour mettre le Québex* à sa place 
Leur maintien au jamvoir dépend princi­
palement, sinon uniquement, du succès 
de cette mission. À défaut, ils sont ren­
voyés promptement dans l’inonymat

Marc-André Labrecque 
L’Ancienne Lorette

L’artiste devra-t-il payer pour exposer ses oeuvres ?
Arnaud Gosselin

M Of/itselm est artiste et irtee president de 
MDERE (nssoeuUum d'artistes de la CÜQ)

En (H‘tobre, le Bureau des arts et de la 
culture de la ville de Québec invitait 
les artistes en arts visuels à présenter 
leur dossier pour l'établissement du 
pnK-hain calendrier d’expositions au 
i’alais Montcalm

i,e jury de novembre 1994 n’aurait 
pas été convoqué. La ville n’a pas in­
formé les artistes de ses intentions, 
n’a pas retourné non plus les dos­
siers, alors même que des rumeurs in- 
quiétant«‘s concernant l’avenir des 
salles d’expositions du Palais Mont­
calm se multiplient l’iushmrs artistes 
s’interrogent

Des rumeurs d^fermeture circu­

laient depuis l’hiver. Une nouvelle ru­
meur, plus folle encore, s’impose . 
l’administration municipale song(‘- 
rait à louer ses salles d’exposition 
aux artistes; les frais de location 
pourraient atteindre 1.500$ par mois 
Une grande part de ces nouveaux 
revenus serait une 
contribution des ar­
tiste's aux salaires 
des empk»yés mu­
nicipaux chagés de 
l’accrochage et du 
gardiennage des ('X- 
positions

N<»ur savons que les Québécois ab­
horrent les comparaisons avec la ville 
de Montréal . Nous devons les com­
prendre, puisqu’ils risquent parfois 
d’avoir à rougir d’envie et de honte

Une comparaison 
avec Monbéal ferait rougir

d’envie et de honte

Alors qu’à Québec on exigerait des

artist('s en arts visuels qu’ils subven­
tionnent directement les activités cul­
turelles de la ville, à Montréal, les 
artistes professionnels qui présen­
tent une exposition solo dans l’une 
des dix maisons de la culture 
reçoivent un cachet de 760$

Les administra­
teurs de Quéhi'c et 
du Bureau des arts 
et de la culture 
n’ont pas fait 
connaître officiell('- 
ment leurs inten­

tions concernant l’avenir des salles 
d’c'xpositlons du l’alais Montcalm, 
sans doute qu’ils mesurent plelne- 
mi'nt le caractère scandaleux des dé­
cisions prises en catimini et qu’ils es­
pèrent que cet acte d*' banditisme cul­
turel passe inaperçu

Alors que Québi*!' 2002 vend et vante 
U's charmes, le dynamisme et la vitali­
té culturelle de Québec auprès des 
bonzes du CIO et des journalisti's in­
ternationaux. on s’apprête à bafouer, 
à an«'antir les acquis et les droits des 
artistes en arts visuels. On la 
présente comme le phare de la culture 
française en terre d’Amérique, alors 
qu’elle est gérée par des fossoyeurs 
des arts !

La culture dans notre capitale na­
tional)' ne serait-elle faite que de car­
navals et de h'stivals, de vieilh's pier­
res, de fragments de verre ou de reli­
ques ('t de breloques « Made in 
Korea»? Mille ('xcuses. Les artislt's 
en arts visuels ne sont pas des 
vendeurs de macarons, cendriers, 
gamini'ts et autres babkdes à r('ffigle 
(lu Châtc'au Front('nac!

L’attitude do la 
ville de Québec 
et, particulière­
ment, des admi­
nistrateurs du 
Bureau des arts 
et de la culture à 
l’égard des artis­
tes en arts vi­

suels, est non seulement inc'ompré- 
hensible, elle est tout siniph'ment ré­
voltante. S’il faut encore une fois mon­
ter aux barricades pour faire valoir 
nos droits, nous le ferons!

il serait temps que les administra­
teurs et gestionnaires ri'sponsables 
prennent, justement, U'urs responsa­
bilités et communiquent aux artistes 
leurs véritables int('ntions, plutôt que 
de laissc'r courir des rumeurs qui mi- 
nc'nt sévèrement leur crédibilité

Li
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OPINIONS
CHRONIQUE POLITIQUE

La presse politique va mal
Jacques Parizeau a raison

A
près 17 ans de chronique poli­
tique à Ottawa, il y a des jours 
où ma profession me désole. 
Oui. Jacques Parizeau a rai­
son : le journalisme politique 
est malade. 11 n’informe plus. 
Au mieux, il se contente de renforcer 
des préjugés. Au pire, il en crée.

Cela m'a rarement autant frappé 
qu’au retour d’une tournée, en com­
pagnie du nouveau premier ministre 
Mike Harris, dans l’Ontario profond, 
là où les journaux de Toronto n’en­
trent pas avant le début de l’après-mi­
di. Quant à ceux de Montréal, on n’en 
parle même pas... Vendredi soir à l’aé­
roport de Toronto, en attendant une 
correspondance pour rentrer dans la 
capitale, je n’en suis pas revenu des 
bêtises qu’on a pu éc-rire sur Harris.

Le nouveau premier ministre de 
l’Ontario ne connaît pas le Québec? 11 
s’y est développé un réseau de con­
tacts, incluant deux anciens premiers 
ministres et des hommes d’affaires 
bien branchés, qu’il visite régulière­
ment. Sans parler de ses week-ends 
en chaloupe sur le lac Massawippi, en 
compagnie de la famille Charest.

Mike Harris constitue une menace 
pour les Franco-Ontariens? Certes, il 
ne parle pas français. Ce qui ne l’a pas 
empêché d’appuyer les Accords du lac 
Meech et de Charlottetowm. 11 s’enga­
ge à accorder des services en français

quand la demande, plutôt que le nom­
bre, le justifie. 11 a raison : lorsque le 
gouvernement a en effet adopté une 
loi sur les services en français, il a dû 
faire une coûteuse campagne de publi­
cité sur le thème Le français. Je m'en 
sers, parce que les francophones n’u­
tilisaient pas les nouveaux sen ices. 
Et pendant la campagne électorale, 
Harris a répété ad nauseam que 
ceux<*i ne sont pas visés par son pro­
gramme de restrictions budgétaires.

Évidemment, il fallait être à North 
Bay, ou à Cambridge, ou à Sturgeon 
Fklls, pour l’entendre dire cela. En ai- 
je lu des commentaires de professeurs 

d’université qui 
s’improvisent 
chroniqueurs, et 
de chroniqueurs 
qui se prétendent 
experts: nombre 
d’entre eux ont 
pontifié sur le 
sens de cette é- 
lection sans ja­
mais quitter Ot­

tawa, comme si la capitale était re­
présentative de l’Ontario. Ou de toute 
autre région du pays d’ailleurs !

Faute de s'alimenter à la réalité pro­
fonde du pays, le commentaire poli­
tique se nourrit de vieux préjugés, l^es 
bons ou les méchants. Les rouges ou 
les bleus. Les progressistes ou les

préjuges

Michel Vastel

mange-eanaj/ens. C’est comme ça 
qu’on a classé Harris: dans la case 
des « méchants bleus anti francopho­
nes ».

C’est comme ça aussi qu’on a fait de 
Bob Rae un « bon, social-démocrate, 
ami du Québec». Ah, bien sûr, il parle 
un beau français ! .Mais il n’a pas fait 
preuve de plus de courage que ses 
prédécesseurs à défendre les droits 
scolaires de mes enfants depuis cinq 
ans qu’il est au pouvoir. Quant à cet 
«allié du Québec», a-t-on déjà oublié 
que c’est lui qui a profité de l’absence 
de Robert Bourassa pour faire entrer 
les quatre chefs autochtones dans la 
salle des négociations de l’.Accord de 
Charlottetown? Avec le résultat que 
l’on sait !

Le cas Harris n’est pas unique. Je 
pourrais aussi parler du « socialiste » 
de la Saskatchewan, Roy Romanow, 
dont on ignore les grandes réformes

parce que les commentateurs du Qué­
bec, plutôt que d’aller voir sur place, 
s'informent dans les pages du Ulob*' (è 
Mail ou du Financial Fast. 11 faudra 
du temps avant qu’on ne se rende 
compte, et qu’on écrive ici, que Ro­
manow est tout aussi avant-gardiste 
dans ses politiques que son voisin de 
r.MlH'rta, Half Klein.
.l’en arrive à .lacques l^rizeau qu’on 

a classé, lui aussi. « séparatiste», donc 
«swialiste», donc «anti-anglais». Il 
faudrait d’abord arrêter de dire qu’il 
boude la presse écrite depuis 
plusieurs années puisque j’ai eu avec 
lui, en mars 1994, un entretien de deux 
heures où il a dit un 
tas de chost's, mais 
dont on n’a retenu 
qu’un mot : «enclen­
chement ». Il parlait 
de sa vision d’un 
État moderne et ré­
solument non inter­
ventionniste, fasci­
né par les technologies modernes 
plutôt que par les mégapmjets énergé­
tiques. 11 exprimait aussi sa compas­
sion pour les pauvres, son désir de ri»- 
donner espoir aux jeunes, sa volonté 
de « faire bouger des choses ».

A-t-il tellement changé depuis qu’il 
est au pouvoir que, premier ministre, 
il ne fasse plus rien de bon? Je com­
prends sa frustration lorsqu’on com­

Le journalisme 
e^t malade 

de son ignorance 
et de sa paresse

pare la sévérité qu’on a ptiur lui à l’in­
dulgence systématiquement accordée 
à Jean Chrétien. C*)mment se fait-il 
par exemple qu'aucun commentateur 
de l’affaire Dupuy ne se soit souvenu 
qu'un ministre conservateur, Roch 
LaSalle, a démissionné pour avoir 
participé, lui aussi, à un dîner béné­
fice avec des clients de son ministère. 
Et en plus. Brian Mulroney lui a collé 
une enquête de la (îRC sur le dos !

Le seul tort de M. l’arizeau est 
d’avoir fait un lien entre le comporte­
ment des commentateurs politiques et 
les propriétaires de leur journal. 
Quand, au Canada anglais, on me de­

mande pour qui je 
travaille, je réponds 
à la blague : « Four 
Conrad Black. 
Mais il ne le sait 
pas! » Car je n’ai ja­
mais vu un proprié­
taire de journal, pas 
plus qu’un directeur 

du Z>cco/r comme Claude Ryan, inter­
venir dans le travail de ses journalis­
tes.

Ce ne sont pas les propriétaires de 
journaux qui expliquent les égare­
ments de l’analyse politique. C’est le 
journalisme politique lui-même qui est 
malade. Malade de son ignorance. Ma­
lade de sa paresse. Malade de son goût 
pour la facilité.

Les enjeux de la lutte contre la toxicomanie
Louise Nadeau

Mme Nadt au est présidente du Comité per­
manent de lutte contre la toxicomanie.

11 est urgent de s’interroger sur la 
place qui sera réservée à la toxico­
manie dans les années à venir. Un exa­
men des priorités retenues par les dif­
férentes instances impliquées dans la 
lutte à la toxicomanie nous amène à 
reconnaître que la toxicomanie revêt 
de moins en moins d’importance aux 
yeux des administrations publiques.

Peut-être faut-il donner le signal d’a­
larme ? La toxicomanie est en effet liée 
aux problématiques majeures aux­
quelles la société québécoise se voit 
confrontée.

Si on évoque l’une ou l’autre des 
grandes questions de l’heure, que ce 
soit le chômage, la pauvreté, le décro­
chage scolaire ou le suicide, les subs­
tances psychoactives sont là, omni­
présentes. Cependant l’alcool, les dro­
gues illégales et les médicaments 
prescrits ne constituent pas les cau­
ses de ces problèmes sociaux. Ce se­
rait une grave erreur que de rev'enir 
aux idées antialcooliques du XlXc siè­
cle qui attribuaient à l’ivrognerie la 
misère et la «dégénérescence» des 
enfants, comme on disait dans le 
temps.

À l’origine, les drogues servent vrai­
semblablement de stratégie de «co­
ping» pour composer avec ce qui fait 
mal. La consomma­
tion abusive cons­
titue une solution à - 
court terme, impar­
faite mais immédi­
atement accessible.
De fait, les intoxica­
tions sont un peu comme des wagons 
de queue, ces « cabouses » que 1 on ac­
crochait au bout des trains et qui ser­
vaient de refugi', de lieu de repos et de 
réconfort aux employés de la compa­
gnie de chemin de fer qui devaient 
faire une longue route.

Cependant, ces intoxications, wa­
gons de queue à la remorque des pro­
blèmes, se transforment en locomo­
tives lorsque s’instaurent l’abus et la 
dépendance. Les problèmes que la 
surconsommation a tout d’abord cher­
ché à soulager sont bientôt exacerbés. 
Violence familiale et conjugale, pro­
blèmes de santé physique et mentale.

propagation du sida, actes criminels 
sont souvent reliés, directement ou in­
directement, à la toxicomanie.

Ce qui fut, à l’origine, une solution 
devient maintenant un problème. La 
toxicomanie traîne derrière elle son 
convoi de problèmes psychologiques 
et sociaux. En effet, il est presque im­
possible de diminuer la pauvreté, de 
réintégrer le monde du travail, de 
réussir à l’école, de redonner un sens 
à sa vie lorsque les abus d’alcool et de 
drogues sont fréquents, et lorsqu’il y a 
dépendance à ces produits. 11 faut sa­
voir que les meilleures stratégies de 
prévention seront alors mises en é- 
chec.

QUELQUES ENJEUX

En ce printemps 1995, un certain 
nombre d’enjeux se profilent pour la 
société québécoise dans le champ des 
toxicomanies : enjeux liés à l’interven­
tion sur le terrain, enjeux associés à la 
régionalisation, enjeux liés à l’action 
des ministères et à la question d’une 
stratégie québécoise de lutte à la toxi­
comanie.

Devant ces enjeux, quelle sorte de 
stratégie voulons-nous adopter? Nos 
succès des 15 dernières années pour­
raient nous indiquer des pistes d’ac­
tion. Citons pêle-mêle:

• le taux d’accidents mortels où l’al- 
c(M»l est mis en cause a été réduit d’an­
née en année;

• la qualité des traitements offerts 
dans plusieurs cen­
tres privés et pu-

- blics a connu une 
amélioration qui se 

■ poursuit;
• la plupart des 
partenaires qui in­

terviennent en toxicomanie recon­
naissent l’importance d’approches di­
versifiées en toxicomanie : le modèle 
de maladie, l’approche biopsychoso­
ciale et une apprcK'he de réduction des 
méfaits. Une telle ouverture aurait été 
impensable il y a 10 ans ;

• plusieurs policiers éducateurs font 
un travail de rue et un travail d’éduca­
tion parmi leurs pairs ;

• des programmes de traitement ont 
été créés en milieu carcéral, aux 
niveaux d’intervention secondaire et 
tertiaire;

• l’évaluation des programmes de 
prévention primaire et secondaire

%!. 4. ^

Abus de drogue et abus d’alcool: deux poids deux mesures quant aux solutions
appliquées Jusqu’ici.

Les jeunes doivent
être^au coeur 

des préoccupations

nous informe du nombre élevé d’acti­
vités menées avec succès ;

• plusieurs équipes de recherche 
mènent des travaux sur l’usage et 
l’abus des substances psychoactives.

Outre ces réalisations qui doivent se 
poursuivre, il nous semble que cer­
taines considérations devraient mar­
quer nos interventions de demain.

Tout d’abord, les jeunes doivent être 
au coeur de nos préoccupations. De 
nouvelles perspectives pourraient ve­
nir enrichir notre approche de la pré­
vention des toxicomanies. Par exem­
ple, peut-être serait-il utile de se fo­
caliser sur les facteurs de robustesse 
plutôt que de toujours s’intéresser 
aux facteurs de risque ? Par ailleurs, il 
est évident, à cet égard, qu’on ne peut 
songer à faire l’économie, dans les 
écoles, d’un travail de soutien auprès 
des familles qui vivent dans des condi­
tions d adversité.

Ensuite, la personnes toxicomane.

ses proches et les intervenants eux- 
mêmes souffrent de l’incohérence 
existant parfois entre les différents 
niveaux d’intervention.

UNE CONTRADICTION 
À RÉSOUDRE

Enfin, et le plus rapidement possible, 
il nous faudra, comme société, tenter 
de résoudre un de nos grands para­
doxes, celui de la contradiction entre 
les solutions appliquées aux abus de 
l’alciM)! et celles appliquées aux abus 
de drogues illégales. Ces contradic­
tions créent, à plusieurs paliers d’in­
tervention. une redoutable zizanie. 
Essayons d’y voir clair.

En ce qui a trait à l’alcool, la lutte 
contre la conduite avec facultés affai­
blies a fait l’objet d’un large consensus 
social au cours des 15 dernières an­
nées. Il n’y a pas si longtemps, la con­
duite en état d’ébriété constituait une 
des manières privilégiées pour les

hommes d’exprimer leur virilité. Un 
homme intoxiqué qui cédait les clés de 
son auto à quelqu’un de sobre sem­
blait avouer qu’il ne « portait » pas l’al­
cool. Entendre: qu’il n’était pas un 
« vrai » homme.

Depuis, une telle façon d’agir est de­
venue une conduite socialement ré­
prouvée. De fait, la conduite avec fa­
cultés affaiblies est de plus en plus re­
connue comme un crime. I>es attitudes 
se sont transformées, vraisemblable­
ment parce que les actions ont porté à 
plusieurs niveaux : un changement de 
législation mais aussi un consensus 
social autour de la nécessité de pré­
venir ce problème. L’Opération Nez 
Rouge occupe une place toute particu­
lière dans ce changement.

Le tableau change radicalement 
lorsqu’on fait le parallèle avec les 
drogues illégales. Il existe dans ce 
secteur un embrouillamini spectacu­
laire. L’équivalent de Nez Rouge est le 
programme Cactus ou n’importe quel 
autre programme d’échanges de se­
ringues pour usagers de drogues in­
jectables.

Dans ce programme, plutôt que de 
transporter des gens intoxiqués pour 
qu’ils puissent continuer de bien boire 
sans danger, on donne aux toxicoma­
nes des seringues bien propres afin 
qu’ils puissent s’intoxiquer sans dan­
ger et éviter ainsi d’être contaminés 
par diverses maladies très graves, 
dont le sida.

Mais loin de faire l’unanimité, ce pro­
gramme fait l’objet de critiques acer­
bes : est-ce normal d’encourager ainsi 
les toxicomanes? Autant de questions 
que Nez Rouge, paradoxalement, ne 
semble pas soulever.

On hésite à soutenir un programme 
de réduction des méfaits pour les dro­
gues illégales alors que c’est un objet 
de fierté nationale pour l’alcool. On 
nage en plein paradoxe.

Ce curieux système de deux poids 
deux mesures constitue pour le Co­
mité permenent de lutte cxmtre la toxi­
comanie un obstacle dans l’élabora­
tion d’une stratégie. Les différences 
de valeurs, de normes, d’attitudes, de 
choix de scwiété entre la gestion de 
deux tvTK's de produits crétmt des ten­
sions entre les différents acteurs soci­
aux et les citoyens, particulièrement 
les jeunes, qui ne sont pas toujours 
faciles à résoudre.
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ÉTATS-UNIS

Bob Dole devance 
Bill Clinton

^'3
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Le leader des Républicains au 
Sénat, Bob Dole, favori pour 
l’investiture de son parti pour 
l’élection présidentielle de 1996, 

devancerait le président sortant Bill 
Clinton si le scrutin avait lieu en ce 
moment, indique un sondage du mag­
azine Newsweek publié samedi. Selon 
cette étude, menée auprès de 755 
adultes, le sénateur du Kansas 
obtiendrait 49®/o des suffrages, c-ontre 
40% à M. Clinton.Le président démoc­
rate serait par contre réélu avec 52% 
des voix s’il était opposé au 
« Speaker » (président) de la Chambre 
dos représentants, New1 Gingrich, qui 
recueillerait 33%. (AFP)

pagnie Minerais Technologies Inc. qui 
a déclaré avoir signé un contrat pou­
vant atteindre plusieurs millions de 
dollars avec la société nord-coréenne 
Magnesia Clinker Export pour l’ex­
portation de dizaines de milliers de 
tonnes de magnésie.Cet accord mar­
quera la première importation de pro­
duits nord-coréens aux États-Unis 
depuis la fin de la guerre de Corée en 
1953 (Reuter).

GRANDE-BRETAGNE

Les scouts aurais 
boudent Charles

MOYEN-ORIENT

Ottawa refoule un 
Palestinien

Un navire de 
croisières s’échoue

U
n policier israélien tabasse ici 
un manifestant lors de la dis­
persion d’un rassemblement 
de 200 Palestiniens de la bande de 

Gaza qui protestaient contre leur 
interdiction d’entrer en Israël. Par 
allleurs,un Palestinien reconnu 
coupable de terrorisme et dont la 
présence au Canada avait créé des 
remous sur la scène politique à la fin 
des années 80, s’est vu refuser le 
statut de réfugié. Le ministère de 
l’Immigration a rejeté la demande de 
Mahmoud Mohammed Issa 
Mohammad, a rapporté Southam 
News hier.Cette décision signifie que 
Mohammed, qui se trouve au Canada 
depuis 1987, sera déporté.

Un navire de croisières trans­
portant 1500 passagers et 
membres d’équipage s’est 
échoué, samedi soir, au large de Nan­

tucket (Massachusetts) à son retour 
des Bermudes à Boston, mais n’a pas 
été évacué et n’est pas en danger, ont 
indiqué les garde-côtes à Nantucket. 
Le «Royal Majesty», un bâtiment de 
200 m battant pavillon pa-naméen, 
s’est échoué pour une raison in­
connue par une mer calme. Ce navire 
appartient à la compagnie Majesty 
Cruise Lines basée à Miami (Floride). 
(AFP)

Les scouts britanniques ont dé­
cidé de changer leur serment 
pour y enlever toute allusion à 
la Monarchie, car ils ne souhaitent 

pas avoir un jour à jurer fidélité à un 
homme, le prince Charles, qui a ad­
mis avoir commis l’adultère, rappor­
tait. hier, le Sunday Times. Selon 
Garth Morrison, le chef des 650.000 
scouts de Grande-Bretagne, «il sera 
difficile pour certains de prêter ser­
ment à un adultère ».Le mouvement 
scout, fondé il y à 88 ans, par le Bri­
tannique Baden Powell, compte 25 
millions de membres dans plus de 150 
pays du monde entier. (AFP)

MEXIQUE

61 bébés meurent mystérieusement

Gregoria Mendoza, 55 ans, se tient près de sa famille dans sa maison de 
Durango. Il est inconsolable depui i que son dernier né lui est revenu 
mort, avec des traces de blessures, dans un contenant de papier 
provenant de l’Hôpital général de la localité. Au moins 61 nouveaux-nés sont 

décédés dans cette institution depuis mars dernier. Des spéculations relatives 
à un virus, à une bactérie ou même à un trafic d’organes vont bon train. Un 
bébé sur trois meurt dans cet hôpital sans raisons officielles apparentes. (AP)

La BBC accusée de 
tromperie

Minéraux importés 
de la Corée du Nord

a Corée du Nord va exporter 
des produits minéraux vers les 
États-Unis, a annoncé la com-

Une équipe de télévision du 
World Service de la BBC a été 
rappelée à Ix»ndres par sa 
direction après avoir été dénoncée à 

la justice italienne pour avoir jeté, 
puis filmé, des seringues sur un trot­
toir afin de «faire vrai» lors d’un 
tournage sur le Mezzogiorno à Reggio 
de Calabre (sud). Selon des explica­
tions données par la journaliste de

l’équipe, Frances Kennedy, à la 
presse italienne et reprises hierpar le 
Sunday Telegraph, l’équipe avait vu 
partout dans la ville des seringues, 
des journaux et des bouteilles traî­
nant par terre. Mais, estimant qu’il 
n’était pas sûr de filmer à ces 
endroits là, ils ont préféré «recon­
struire » la scène dans un endroit plus 
calme. L’équipe de télévision risque 
des poursuites pour les délits de nou­
velle fausse et tendancieuse et de 
diffamation par voie de presse. (AFP)

INDE

La chaleur fait 
167 morts

La vague de chaleur qui s’est 
abattue sur certaines régions 
de l’Inde a fait 167 morts, selon 
un dernier bilan rendu public hier par 

l’agence Press Trust of India. La tem­
pérature a atteint les 50 degrés dans 
plusieurs États, dont l’Andhra Pra­
desh et l’Uttar Pradesh, dans le nord. 
(Reuter)
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